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NUMERO 47 


LA FUTURE PRO- 
VINCE DU NORD 


GROUARD SERA AVANT PEU 
, UNE RIVALE D'EDMONTON. 


| Nous avons demandé à un de 
nos lecteurs, M. Emile Lambert, 
qui vient d'accomplir un long 
vuyage dans le Nord, de bien vou- 
Joir nous donner quelques-unes 
des impressions qu'il rapporte de 
+ la.région-fameuse de la’Rivière La 
Paix. M. Lambert a consenti à se 
rendre à notre désir et il nous a 
fait parvenir linléressante lettre 
suivante: ° 
Monsieur le Directeur 
du “Courrier de l'Ouest,” 
.. En réponse à votre enquête con 
.T cernant mon récent voyage dans 
le nord, je vous dirai que je partis 
d'Edmonton':le 11 décembre der- 


unier-et que le point extrême at-|. 


teint à l'ouest-fut Hudson‘s Hope 
.sur Ja Rivière La Paix, au cours 
d'un voyage précédent j'étais allé 
à l’est, ‘jusqu'au Fort McMurray. 
D'après mes observations per- 
sounelles je puis vous dire que la 
contrée située entre le Petit Lac 
des” Esclaves et Hudson's Hope 
comprend les terrains les plus 
fertiles du monde,susceptibles de 
produire toutes sortes de grains et 
de légumes: cette région est for- 
mée-de prairies parsermées de bois 
de tremblles et de saules d'une 
étendue variée. 
-Grouard, à l'extrémité ouest du 
Petil Lac des Esclaves, est le cen_ 
ire commercial de celle région à 
l'heure actuelle et, à mon avis, 
celte localité est destinée à de- 
venir la ville du Nord la plus im 
portante au cours des quelquès 
années prochaines. | 
| & Peu de personnes à Edmonton 
%emblent se rendre compte du dé- 
Yeloppement rapide qui se produit 
depuis quelques mois dans le 
Nord; il est à croire,au train dont 
vont les choses, que bien .peu 
d'années s'écouleront avant que 
nous voyions la vallée de la riviè- 
re La Paix peuplée d'une façon 
aussi dense que la région située 
au Sud de ja capitale d’Alberta. 
. J'estime que durant les cinq an- 
nées prochaines on verra, sur les 
bords 'dé"la Paix, sé produire au- 
tant de changeinents.qu'on en a 
vus, sur lés-bards de là Saskatche. 
wan, au cours des 15 années qui 
viennent de s'écouler. 
._. Je suis cerläin de ne pas faire 
d'erreur en prévoyant . pour 
Grouard un avenir splendide. Ce 
village sera très prochainement 
incorporé en ville; sa situation 
admirable en fera très prompte- 
ment une cilé rivale d'Edmonton. 

LL y a actuellement à Grouard 
deux banquès — Royale et Com- 
merce, — et trois autres-se sont 
assuré des ‘emplacements dans 
l'intention d'y établir prochaine. 
ment des succursales; on remar- 
que de plus des magasins géné- 
r'aux importants, des écoles, phar- 
Mmacies, un théâtre de vues ani- 
mées, un hôpital, des églises; il y 
a à Grouard des avocats, méde- 
cins, eic., en un mot toutes les 
profesgions el loutes les branches 
du cominerce y sonteprésentées. 

ærouard est le siège de l'agence 

Que des ‘l'erres du Dominion 
pour toute la région de la Rivière 

. La Paix. Il y a.une scierie impor- 
tante et l'on établira sous pêu une 
minoterie et une usine électrique 
pour la production de la lumière 
et de la force motrice. 
 Grouard n'est pas seulement la 
clé d'un vaste et riche district 
agricole «et un port, dont l’impor- 
tance, au point de vue de la pêche 
et du transport, s’aécroîtra de 
jour en jour; celle localité d'ave- 
nir-est encore.siluée à proximité 
de riehes dénôts miniers. 7: 

On commettrait une erreur en 
“eroyant que Fort McMurray est le 
seuil point du Nord où ‘l’on trouve 
du goudron et de l'asphalte. En 
dé nombreux endroits, entre l'A- 
ihabasca el les Montagnes Ro- 
cheuses on trouve des indications 
de dépôts d'asphalte et de gou- 
dron pur. D'après mes observa- 
tions personnelles‘ je crois que les 
rives de la Paix sont aussi riches 
en dépôts d'asphaille que celles de 
J'Athabasca, et j'ai remarqué au 

Wuord de Grouard de nombreuses 
indications d’asphalle et de gou- 
dron: de plus je crois que si l’on 
génanvee dn nétrole en abomdlance 
dans le Nord, ce sera certainement 
sur ie versant Ouest des monta- 
gnes Martin, au point où celles-ci, 
—- qui vont des Racheuses à l'A 
thabasca, — effleurent l'extrémité 
est du Petit Lac des Esclaves. 

J'ai tout lieu de: croire que la 
nappe de pétrole, — dont VYasphal- 
te, découvert au ‘Fort McMurray, 
n'est qu'une sorte de sudation 
transmise par des veines de sa- 
ble, se trouve aux environs du 
‘Petit: Lac des Esclaves. 

Pendant mon séjour dans Je 
Nord, je poussai mon voyage jus- 
qu'à Hudson's Hope, sur la rivière 
La Paix,-.à l'extrémité ouest du 
Peace River Block. Je vis là Île 
paysage le plus grandiose en pré- 
sence duqüel je me sois jamais 
trouvé au cours de mes voyages 

squi m'ont mené du canal de Pana- 

ma au cercle arctique. J'ai vu à 
Biounces Hope les chutes d’eau 
R 


° 


£éonnues sous le nom de Niagara 


49 Avenue Howard, 77 


NS 
du Nord; ces chutes peuvent pro- 
duire des millions de. chevaux-va- 


L'AVENIR DE 
SI. PAUL, ALTA 


La France doit y envoyer des ren- 
forts. . ° 


peur. Hudson’s Hope est le point 
de départ de la navigation sur la 
Rivière La Paix. Le vaste réseau 
de voies fluviales, formé par La 
Paix, J'Athabasca et le Mackenzie, 
pourrait ‘être merveilleusement , 
complété, à partir de Hudson's|/ DE RETOUR DE ST-PAUL, M. 
Hope, par un chemin de fer L'ABBE OUELLETTE NOUS 
allant à da Côte du Pacifique. La FAIT  D'INTERESSANTES 
force. motrice employée sur ce DECLARATIONS. 
Chemin de fer pourrait être l'élec- , | , 
tricilé grâce aux formidables chu-| ; Le Rév. M. J. À. Ouelletle, curé 
tes d'eau de Hudson's Hope. de Ia paroisse de l'immaculée 
On lrouve à Hudson's Hope du Conception el directeur du Bureau 
charboñ d'excellente qualité, du de Golonisation d'Alberta, est de 
minerai de fer, du bois de cons. retour d'un VOYAEC à St-Paul des 
truction de toute beauté, etc: Je Métis. Le trajet s’est effectué 
n'ai pas de doute qu'à cet endroit d'une façon remarquablement ra 
on verra d'ici à quelques années pide par automobile entre Végre- 
S’élever une ville industrielle dont villo et St-Paul des Métis; les ohe- 
l'avenir.stupéfiera ceux qui igno- | 2118 entre ces deux localilés sont 
rent les ressources dé la région dans un état parfait el la distance 
tributaire de Hudson’s Hope qui est de 60 milles environ est 
Vous remerciant de l'espace ac- aisément couverte en trois ou 
cordé-, veuillez agréer, etc. quatre heures. 1 Lt vevni 
EMILE LAMBERT. - 10 RÉ. M. Ouellette cest. revenu 
N. de la RM E Lambert se absolument émerveillé des pers- 
met. à.la disposition de toutes les | Pectives de, la récolte; les champs 
personnes  désireuse® d'obtenir! de blé et d'avoine présentent unè 
des renseignements sur le Nord. | #PParence splendide; en divers 
Il suffira de lui écrire aux bureaux endroits Ja Inoissonneuse est'aéjà 
du “Courrier de l'Ouest” set il. se à l'oeuvre. Le grain murit rapide- 
fera un devoir de répondre immé- ment grâce aux journées ensoleil- 
dialement lées qui depuis quelques semaines 
ms LL favorisent la région de St-Paul et 
? dans quelques jours la moisson 
L IMMICRATION DÉPASSE sera générale. Le rendement. pro- 
R met de dépasser la moyenne des 
TOUTES LES PREVISIONS éing années précédentes. 
À Le village de St-Paul même fait 
— des progrès extrêmement rapides ; 
Cinq transatlantiques nous ont|ceux qui n'ont pas revu le village 
amené, hier, 3,000 immi-| depuis l'an, dernier seraient sans 
grants qui se dirigent vers| doute absolument stupéfaits de 
l'Ouest. . L 1. constater l'activité qui règne à st 
, eue nn is aul, d’aspect de la rue principale 
eurntreal, Sr jonigration les déroutenaient complètement. 
navires actuellement. La jour. ; re nouveau conseil du village fait 
née d'hier a marqué l'arrivée def sans. ‘ ru L 
2,949 personnes venant de divers Lé Rév. M. Ouellette nous dil 
DS ice rail gsnglelerres qu'il était à St-Paul lorsque les 
l'Europe, et jusqu'à des Islandais arpenteurs du chemin @e fer Ca- 
Ces derniers qui ne parlent ni an nadian Northern ont traversé le 
glais ni français, ont donné de|hliseement du tracé ed e DH 
ARRET TS interprètes. pres située au centre même de St-Paul, 
que tous ces immigrants s'en vont|{; Le district de St-Paul des. Mé- 
dans l'Ouest ou dans l'Ontario. Ils l'un dés plus riches de l'A lberte 
ont, été transportés ici par cinq et l'un des mieux colonisés; y a, 
te r M y - [dan$ un.rayon de à 75 milles, 
paënie du Pacifique, veu de Loue [re Population rurale suffisants 
2? ; RO pa , T | e in LUE #se ir ‘a 
dres et.d'Anvers,-en avait 176 Ye- | tionnellement atteindre à une po- 
lale” allant dans l'One ras NU pulation de 10,000 âmes en mois 
Etatè-Unis Se 6 AUX Ïde cinq ans 
Le ÜCassandra ” de la ligne C'est précisément en raison de 
naldgon ‘arrivé de Glaseo : on cet avenir brillant, nous déclare 
avait 436, Venus d'Ecosse ee en le Rév. M. Ouellelte, que les Cana- 
dant dans l'Ontario et l'Ouest. diens-français or our Peru de= 
… LE “Canada,” de la ligne White É poye US CS moyens 
Star Dominion, baltait le record possibles de faire connaitre Teur 
avec 1,235 venus d'un peu partout PS CUT MPa jocalités 4 uéle 
mais principalement d'Angleterre. d'un endroil où s'établir Déià des 
Le “Pretorian,” de la ligne Al- HAS ag $ 
lan, en ‘avait 493 venus de divers capitalistes de Montréal et de 
pays. Le groupe d'Islandais était innipeg ont acheté des subdivi- 
à bord ù als € sions À St-Paul, el ils ont une foi 
UTaolo Pris y ste dan avenir de ce cen- 
dro8 où du Havre, avale BAD adea ne [IrC QUI leur 6er inspirée par aù 1. 
gers, Il a fallu la journée com- D SET A TRE AIRE Dec Ou se 
plèle pour que les formalités aient! 6ntrer aussi confiants que des 
ee Le plies pour chaque immi- étrangers. dans l'avenir d'une lo 
avt . , , calité où ils sont la grande majo- 
Dar Se ep Aubert étaient rité. Notre interlocuieur nous dé- 
fon p ; es “|clare qu'il ÿ a encore de beaux el, 
‘ ; nombreux pomesteads à prendre 
n au nord de St-Paul et il ajoute que 
LA GUERRE TALO-TURQUE l'intention du Bureau de Coloni- 
/ À sation d'Alberta est deétravailler 
La Turquie obtiendrait une partie | dans la mesure du possible à diri- 
de la Tripolitaine et l'talie| PE PR noten nee LOIOnS de 
garderalt le reste. Castor et le Lac Froid. Cette ré- 
‘Constantinople, 28 —_ Des dé-|gion est, il esf vrai, assez éloi- 
Jégués sont partis pour Paris, afin | gnée actuellement du chemin de 
dy rouvrir des négociations avec fer mais lorsque Ia fois verrée de 
es représentants du gouverne. -Faul, en cConsiruction, sera 
ment italien, en vue de terminer | terminée, cette distance sera con- 
la guerre en Tripolitaine. sidérablement abrégée. A ce mo- 
Constantinople, 28 — Bien que! ment les nôtres auront acquis 
rien n'ait transpiré au ‘sujet des |dans le nord des positions inex- 
instructions données par le gou-|pugnables d'où ils feront ‘tache 
vernement turc.aux délégués non|d'hufle” dans uné région immense 
officiels chargés de trouver un|et pleine de ressources que l'on 
terrain sur lequel on pourrait je.] nomme déjà‘la ‘petite province de 
ter les bases de_la paix avec l'Ita_- | Québec du Nord-Ouest." 
lie, on dit cependant que l'on pro. 
posera qué l'intérieur dela Tri e 
politaine et une bande de terre le| LA SITUATION S'AGGRAVE AU 
long de Ja côte de la Méditerranée ‘. MAROC 
soient laissés à la Turquie, le,res_ 
te du territoire y compris la côte 
restant possession de italienne. 
Cependant dans les cercles diplo- 
matiques ici, on doute fort.du suc- ———— 
cès de ce projet. En fait, les per- ' , : 
sonnes bien au courant de là sie Fez, 28—Le pr ékendant de Sich- 
tuätion disent que la paix n’est tala, Mohammed Chergai, qui est 
pas encore en vue. En tous cas la|parvenu à reconstituer une harka 
Sublime Porte ne fera rien de dé-|de 3,000 Marocains a attaqué hier 
on nn ao LIONS Parle-|}a colonne Gouraud à Mouley 
° Bouchta. L 
UN CUIRASSE FRANÇAIS A QUE-| Les troupes françaises durent 
BEC D exécuter plusieurs charges à la 
Montréal, 28 — Un cablogram baïonnette, très désastreuses pour 
me de Paris annonce que le croi-|l'ennemi qui, finalement mis en 
seur cuirassé “Descartes” doit| déroute, n’abandonna le tombat 
partir le mois prochain pour faire | qu'après quatre heures d'une lutte 
une nouvelle croisière suk les cô- | acharnée. . 
tes d'Amérique. Ba première vi- IH, y a eu huit goidats 
site, tout naturellement, sera pour d'infanterie coloniale et tirailleurs 
le Loos de chan: eme t am é RUN ques ot Pertes des en 
A mo g n en e blessés, Les pertes des Ma_ 
par la nécessité du service, il ar-|rocains sont énormes, - 
rivera le 19 septembre prochain à Mohammed Chergai a réussi à 
Québec où il séjournera une se-|se dégager du cercle dans lequel 
maine, jusqu'au 26 septembre, la colonne Gouraud l'avait enser- 
I se rendra ensuite à Halifax, |rée et est allé camper dans les 
et après avoir visité les autres | environs, - - U. 
ports, américains, il reviendrait] Toulon, 28 — Deux transports 
encore J'an : rochain au Canada }sont partis hier pour Fez emme- 
où il Serait à Sydney, Cape Bre.|nant des soldats et du matériel de 
ton, le 2 juin 1913, < guerre à destination du Maroc. 


-production de celle 
$5,000,000., 


EDMONTON, JEUDI, 29 AOÛT 1942, 


LA VILLE DE DAWWSON 


nn a 


saire. 


A célébré samedi son‘16e anniver- 


Dawson, Alaska, 26 — Le ville 
de Dawson a célébré samedi Je 16e 
anniversaire do la découverte de 


l'or dans la Baie Bunanza, par 


George Carmack et Géorge Parde, 


eee . 
de Sour Dong,.les giünniers du| - 


Yukon, . : ; | . 
Le gouverneur Bläck el le Dr 
thomson, Nénute ‘al parlement, 
ont adressé’ parolét ‘ 
En 16 ans, le Yukün a doiné 
$169,000,000 de valeür en or. La 


En 


+ 


LES BOERS A LA RIVIERE DE LA 
PAIX: 


Montréal, 28 — Au-Gours de son 


récent voyage en Europe, M. E. G. 


Rykert, financier ‘de, celte ville, a 
formé un syndicat pour l'achal de 


800,000 ‘acres de terre, dans le 


distriet de la Rivière de la Paix, 
afin d'y établir une, colonie de 
Boers, de l'Afrique-Sud., 
Plusicurs capitalistes hollan. 
dais font parlie du syhdical.. 4 


LE RAPATRIEMENT DES 
CANADIENS FRANCIS 


Trois cents Canadiens’ reviennent 
des Etats-Unis au pays natal 
et vont s'établir définitivo- 
dans l'Ouest. ‘, 


an 


Montréal, 27-T''oeuvre de ra- 
patriement 
cais qui ont quitté leur pays pour 
tenter fortune. aux: Elats-Urie. 
commence à porter ses fruits, 
Trois cents des nôtres ont passé, 
hier Ja fronticre, se dirigennt vers 
l'Ouest canadien oùt-ils. von s'éla- 
blir définitivement. -’ 

M: C. E. Bélanger, agent voya- 
gaus du Grand ‘lronc,; qui à ac- 
compagné les nouveaux colons 
jusqu'à Montréal, nous a déclaré 
que a campagne ïrnenée depuis 
longtemps, afin de rapatrier les 
Canadiens exilés voloñitäirement 
aux Elals-Unis va bieñlôt produi- 
ro'des résultats étünirdfts. ‘Le 27 
prochain, dit ‘M. Béfanger, nous 
en amènuerons un nombre encore 
plus considérable que celte: fois. 
L'exode, vers la terre natale com 
mence, ct l'Ouest va s'enrichir de 
nouveaux et bons colons. Hs vien 
nent de différentes parties des 
Elats-Unis, mais en particulier de 
Worcester, Providence, Woonsoc- 
ket, Pawtuckelt el Boston, Ge sont 
tous des gens travailleurs, habi- 
les, ayant un peu d'argent en po- 
che et surtoul pleins de-tourage. 
Jls sont tous heureux de revenir 
dans leur patrie et ont bon espoir 
de réussir.” 


LA JOURNEE DES COWBDYS A 
CALGARY 


LE . Pr 
Calgary, 28— Une vérilable ar 
mée d'ouvriers est à l'oeuvre pour 
terminer les préparatifs des fêtes 


‘de la semaine prochaine. Au pare 


Victoria où auront lieu les fêles 
d'immenses estrades pouvant son- 
tenir 40,000 personnes ont élé 
construites. 217 bronchos sauva- 
ges et 250 Laurcaux mexicains al- 
tendent dans leurs enclos l'ou- 
verlure des fêles. Plus de cinq 
cents cavaliers se sont inscrils; 
parmi sont quelques-uns des 
meilleurs cowpunchers el dres- 
seurs de chevaux des Htals de 
l'Ouest el du Mexique, 

Le duc de Connaught qui assis 
tera aux fêtes a accepté linvila- 
Uon qui lui na été faite de prenure 
part à un déjeuner de cowboys. [Le 
menu se composera . principale 
ment de haricots el de lard el Iles 
invités mangeront dans de ja vais- 


selle de ferblanc. 


LA MAIN-D'OEUVRE MARQUE! 


Saskatoon, 28—La marn-d'oeu… 
vre fait défaut ici pour les travaux 
de Ia moisson. Les fermiers 
paient couraminent des salaires 
de $3.75 par jour à leurs ouvriers, 


En L'HONNEUR DU DUC . 


Les plus grands préparatifs 
sont faits à Edmonton pour la ré- 
ception du duc et de la duchesse 
de Connaught, mardi prochain, 3 
septembre, Des arcs de triomphe 
ont été édifiés dans les principales 
rues et le comité de réception 4 
fait appel à tous les habitants de 
la ville afin que les maisons par 
ticulières soient décorées. 

Durant son séjour à Edmonton 
le Duc procédera à l'ouverture of- 
ficielle des édifices du gouverne. 
ment provincial, c ‘ 


Mercredi a été délivré par l'ad- 
ministration municpale d'Edmon- 
ton le permis de construction dg 
Ja gare du C. P. R. au coin de l'a. 
venue Jasper et -de la Neuvième 
rue, Le coût prévu de la gare est 
de S3200,000. L'édifice aura 234 
pieds de long sur 72 de large, Le 
total des permis de construction 
délivrés ce mois-ci se monto à 
$1,103,545, il ne fut durarft le mô- 
rtig mois de l’an dernier aue- de 


861,440. « 


année sera de 
Pope 


des CGanädiens-fran— 


LE GRENIER 
DE L'EMPIRE 


L'UN DES HAUTS FONCTIONNAI- 
RES DU GRAND TRONO PA- 
CIFIQUE . DIT POURQUOI 
L'OUEST RESTERA LE GRE- 
NIER DE L'EMPIRE. . 


Montréal, 27 — Au donrs d'une 
interview, M. W, P, Hinton, du 
Grand Trono Pueifique, acluelle- 
ment en colle ville, «a  expli- 
qué le poufquoi des idées opti 
mistes que l'on a sur l'Ouest one 
nadien, > 

“semble bien improbable, « 
déclaré M, Hinton, qu'avec los mé 
thodes de culture et de fermage 
que l'on à adoplées dans ces terri 
foires il puisse survonir jamais un 
dommninge suffisant pour causer 
une dépression quelconque. 

“L'Ouest canadien en esl mnin- 
{onant où en étaient, il y a 86 ans, 
les Hlals do l'Ouest! mais comme 
il possède benucoun plus d'avan- 
lages nalurels que ceux-ui, il ne 
semble pas exagéré de dire qus 
durant Jos prochains 35 ‘ans 
l'Ouest canadien doil progresser 
heaucoup plus que ue l'ont fait ces 
Elals durant la même période, 

“NO n'y à personne, na continué 
M. Hinton, qui ait l'auduce et In 
prétention de se croire capable de 
donuer une idée à peu près juste 
des espérances el de la ristivsss de. 
l'Onest cagadien, De fait, je ne 
vois pas da pogsibililé pour vs 
munufacturiers de l'Est de eroitre 


ussez vile pour dre en uesure do fl 


suffire à l'achut des produits de 
u0s fermes de l'Ouest, 

Au sujgl dé la récolte du blé, M. 

UHinton nous à expliqué que le blé 
n'avail jamais prêté à le moilleu- 
res cspérances qu'à 66 Lemps-ci 
de l'année, S'il na subi quelque 
dommage, un peu de benn lemps 
le remettra dans’ les meilleures 
conditions, et M. Hinlon croit pou 
voir dire que Ja récolte de cette 
année Surpassera 1e °40,000,000 à 
50,000,000 de minots eelle de l'an 
née dernière el sera Le double du 
celle d'y à deux ans, qui a pour. 
laut éLé un record dans le Cônps. 
Le fin est aussi.on de très hannes 
sondilions et il n'y aurail pas. 
S'élonrier si ‘a récolte cette anndn 
Sous Ce CôlécIà. étail double de 
celle de l'année dernière. Le Grand 
Fronc Pacifique s'est suigreuse- 
ment préparé pour le trafie, M il 
n'y à pas à craindre pour celle un 
née les encombrements des années 
dernières, puisqu'en effet les FAIES 
res terminus el les élévateurs ont 
été agrandis dans de largonu pro 
portions. 
. B'extrémité ouesl de Digne 
principale qui part de Prince 
Rupert progresse très rapidement, 
“Notre chemin de fer, nous a dé 
claré M. [Hinlon, se rend maintee 
nant jusqu'au sud d'Hazellon, et 
Holus pensons à construire celle 
année môême 250 milles de lignes à 
l'est de Prince Rupert. Le service 
‘des passagers dans celle partie du 
pays à beaucoup de Lravail à l'aire: 
les voyageurs sont, pour le plus 
grand nombre, des prospecleurs 
de mines où des colons à In re 
cherche de Lerrains, ‘ 

“Nous devons tout prochainn- 
ment ouvrir dans le distriel de 
Skeena environ 400,000 acres da 
Lerre à la cullure des fruils, Su 
Richard MeBride disait de ce ler 
riloive 1 y a quelques jours, qu'il 
était probablement destiné à de 
venir le plus grand phodueleur de 
fruils de Ja province. Le sol est 
riche el fertile, le élimat favorable 
el les fruils y sonssent fout na 
turellement; les fraises, en partie 
eulier, qui poussent Ià micux 
qu'elles ne poussent nulle part 
ailleurs. Nous nous cfforcons lou 
Spécialement de développer dans 
la Colombie_Anglaises ses riches. 
ses agricoles, I à été importé 
l’année dernière dans celle pro 
vince des produits de la terre pour 
une valeur de $11,000,000, el des 
produits que la Colombie-Anglai. 
se aurait pu fournir ellé-méêéme. 
“On porte aussi un grand inté- 
rêtau districl de Nechacco, qui 8e 
trouve entre le lac Fraser el’ Fort 
George, et où le climal est telle 
ment bien conditionnA que ce dise 
trict peul devenir un des Lerrains 
lea plus fertiles pour la culture 
fruilière. . 

“Nous avons placé un grand 
nombre de familles allemandes et 
américaines sur des ferr:s dans 
lea districls situés à l'est d'Ed- 
monton, el il n'y a pas de doute 
qu'elles deviennent riches dans un 
temps comparalivement court. 

Passant à la question de Ja 
construction des lignes de cheinin 
de fer, M. Hinion nous à dit qu'a 
vani Ia fin do la saison, le Grand 
Trone aura construit 490 milles 
de voie ferrée, qui fourniront les 
branches Prince Albert, Régina… 
Nord, Dakota, Edmonton, Calgary, 
Batileford, DLiggar-Caïgary, Al. 
berta Coal et Moose Jaw. 

Le service des passagers ‘à 
l'ouest d'Edmonton est très actif, 
Les voyageurs dans. celte par. 
tle du pays sont, en effet, très 
nombreux. Outre les prospectéurs 
de mines et des colons à-la recher. 
che de terrains, il y a un grand 
nombre de touristes ot d'ailninisg- 
tes qui viennent visiter cette par_ 


la 


tie du pays. Nous espérons que 
lus hôtels que nous sommes à 
construire dans les ontagnes se 
ront prêts à ouvrir aussitôt que 
uolre Higne de chemin de fer cam. 
mençeru ses apérations, Un de ces 
hôtels sarn Situé à Miette lot 
Springs, dn autre au Mont Rob. 
son,” at M, Hinton nous a laissé 
entendre qu'il serait probable que 
ce ne soient pas les seuls hôtels 
que l'on construirait, 
L'HON. M. BORDEN REVIENT AU 
: CANADA 

Londres, 86 — M, NL: Borden, 
premier ministre du Cunadn, venu 
ici en juin dernier, pour diseuter 
avec le conseil dd l'Amirauté ta 
politique navale du Gangda, et lu 
question du oanal, de Pannma, 
auittern d'Angleterre pour s'en rec 
tourner à Oltuwa le 30 de co mois. 

M. Bordon croit quo rien ne sera 
fait à Ollawn ausuijel de In tai du 


chambres américaines, Lanl qu'il 
aura pas eu un enutretion à oc 
sujel avec ses collèguos, el que lu 
loi n'aura pas été définitivement 
UPHUOUVÉE AUX Etats-Unis, 


AU BUREAU DE 
COLONISATION D'ALBERTA 


Liste des visiteurs de In semai. 
ue au Bureuu de Colonisation, 22: 
Jasper Est, Kdmonton: ‘ 

Rév. A. Gauthier, Beaumont. 

Ghas, Mornenu, Beaumont. 

Joseph Rioux, Notre-Dame de ln 
Paix. 4 

Thos, Lessard, SL Paul, 

IH, Gray, Hdmouton, 

J, À, Labrecque, Boñumonut, Co, 
Bellechasgse, 

lutte l'urgoon, Benumont, Co, 
Bolechasse, 

Jérôme Uolel, Beaumont, .Gomté 
Bullechasse, 

J, 1, Bilodenu, Lac Noir, Comté 
Mégantie, 

L, G@, Mavehund, ville, 

Es, Leclerc, ville, 

Robert D, Barré, ville, ‘ 

Isidore Dehallel, Kauchise, Gr 
L'Asaumplion 

CGlaudité Dalloz, Montréu), 

, dos, Bacon, Montréal 
® Nap, Si-Dicrre, St. Hypolile do 
J'errebonne + 

G, Bernier, ville. 

Achille Tondguernie, ville, 

Albert Renaud, StJérôme, 
Terrebonne, 

Nap. Regimbald, SleDonal, Go, 
Montealm, 

Amédée GCoulombhe, St-Antoine 
de Tily, Go. Lothiniôre, 

J. 1, Dion, Hodford, Qué, 

Canlagrel, Fleury, ville, 

Paul de Broin, Parvis, 

Armédé de Broin, Montréal, 

M, el Mine Rey, Lens, France, 

Jus, Provest, Piekardville, 

À. Boileau, ville, 

Jacques Barabas, Batislac, 

A. Labbé, Si-Gervais, Qué, . 

Albert Labbé, StcGervuis, Qué. 

F. Mainfroid, Région, Sask, 

Rey Philippe, Kdmonton, 

PH, Lessurd, StcPaul des Mé- 
Lis. ° 

L, D, Blais, Fitchhurg, 

Daunais, Maurice, Dundas, 
PIE, 

V. CG. Barelier, Présentation, Q. 

G. H. Lafond, Montréal, 

R. P, Cozanet, Pire curé, ville, 

W..Marlin, ville, 

1,4. Derval, ville, 

. Félix Derval, ville, 
J, G@, Côté, ville 

‘PF. Foupin, ville. 

J. À. Normandeau, 
St-Iémile. 

N. Boucher, Ste. l'élicilé, 

PF, Ouellefie, Sayahec, Qué, 

A. Kirouucs, Warwick, 

Ed. Rousseau, Slcbaul des M4- 
lis, | 
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Ptre curé, 


Des prospeeleurs de retour du 
Fort MeMurray annoncent que 
cinq équipes pratiquent actuelle. 
ment des’ fouilles sur les rivex de 
d'Athabasca dans le but de décou- 
vrire du pétrole, On a les indica- 
Lions les plus encourageuntes, 

M. Silas Carpenter, le chef des 
déleclives bienÆonnu de Montréal, 
vient d'être nonfmé chef de police 
à Edmonton en remplacement de 
M. lanvey, démissionnaire, 


On signale de différents points 
d'Alberta ct du Saskalchewan que 
des pluies persistantes el des ora- 
ges entravent les travaux de Ja 
moisson, fa Lempérature pluvieu- 
se fait disparaître ja € “ajute des 
gelées de fin d'août. 

M, H, H. Conroy, chargé par Je 
gouvernement;canadien de verser 
l'indemnité aux Indiens est de re 
tour de son voyage annuel à ['O- 
téan Ârelique. M, Conroy rapporte 
qu'à Fort Good Hope, à huit mil. 
lès du cercle aretique, on cultive 
chäque année des pores de ter… 
re, Lo facteur de la Compagnie de 
la Baic d'Hudson à Good Hope est 
un Canadien-français, M. Gaudet… 
te. Ce dernier est âgé le 82 ans, 
il est au nord devuis 40 uns. , 


canal de Pantma votée par los. 
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CTARIE DE LA PUBLIQITE . © 

Toutes ‘les communications. 
concernant la publicité et Ià réé” 
daction doivent âtre adressées 

Boîte postale 98, 
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FONDE EN 1905, 


POUR LA COLOMISA- 
TION D'ALBERTA 


Le Duo do Sutherland, Sir Wililam 
Mokenzie ot pluslours anglais 
de marque, fondoralent une 
puissante compagnie de colo- 
nisatlon. 


Winnipeg, 88 -— D'inportauts 
progrès pour domplétor l'instaline 
lion de la compagnie de colünten.' 
tion mise sur pied par le Due do 
Sutherland ont été réalisés durant. 
une vouféronce qui a ou lieu, ici, 
ce malin, à l'hôtel Alexander ot à: 
laquelle nastataiont lo Due, Sir 
William Mackenzie, Sir WillHa 
Whgite, à Mauton el RS, Dennis 
du Pacifique Gaundien, | 

Si William Mackenzie expliqua 
que le burenu de direction n'était 
pas: ancore onlièremeunt constitué 
et que le capital nécossaire n'étnit 
pas encore entièrement vera: AU 
eun projet, dti, pour Le dévelop. 
Pement de 4 compagnie ne pout 
être avrûté tant que l'organisation 
n'est pas complète, 

1 ost certain cependant quu: 
cotle compagnie qui est connue 
sous la raison sociale de British 
Gaunadian Guolonisation Company, 
entreprendra la colonisation sur: 
des bases d'un caractère nette / 
ment fmpérinliste, Dopuls de lon. 
gues nnnées lo dug de Sutherlnrii 
a l'ail de ba colonisation dans l'A 
herta, sans lui donner une signi- 
fieation ou plutôt un but partieus - 
lier: il est done à eroire qu'en, 
élendant son champ d'opérations, 
lue modilfloru pas «es idéos, Co. 
quo possède déjà le due dans l'A 
hértn ne sera pas cogkobé par In } 
uouvelle éompagnle, mais lui rose 
lera eonune propriétés privéos. 

Aussitôt que les plans définitifs" 
seront établis, lo travail de colo 
nisalion commaneern el l'on dit* 
qu'il se fern sur des bases nbsue 
lument inéonnues jusaqu'iel au 
point de vus colonisation. L 

D'une côte à l'autre, des terres 
seront achetées pour être cédées. 
des colons vennul des es bris 
fanniques, 


+ 
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Où dit, aussi, mais ee bruit n'a 
pas élé.confirmé par Sir Williain 
Mackenzie, que Ja nouvelle com 
pagnie cotbmencera dans un ave" 
nie Lrès “rapproché, de concert 
aveeg Ie Canadien Nord, de grandes 
opérations dans l'fle de Vancou- 
ver: On dit que Pile est'eonsidé" 
rée par Ha nouvelle compagnie 
conne un point des plus propices 
au but qu'elle se propose el qu'un € 
de sos principaux quartiers y 
sera établit Ainsi qu'il a déjà été 
aunoncé, Sir William Mackenzie 

est président de Ia nouvelle come 
daghie el dans le burenu de dires” 
Lion figurent plusieurs Cunadiens, 


LE NOUVEL EVEQUE DU MANS, 
FRANCE 


Le clergé séeulier de notre pro 
vince, complant un grand nombre 
de missionnaires originaires du 
diocèse du Mans, Sarthe, France, . 
nous croyons intéresser ces der 
uiers en reproduisant ci-dessous 
un ourt article que vient de pue 
blier Je “figaro” à l'occasion de 
la nomination à l'évêché du Mans 
de Mgr de la Porte, successeur du 
regrellé Mgr Bontils. . — 

“Le nouvel évêque du Mans, 
Mer de la Porte, est un des mom. 


‘Tbres les plus éminents du clergé 


francais: sa candidature au sitgo 
Spiscopal laissé vacant par Ja 
mort de Mgr Bonfils, Étail patro 
née par Mgr Gibier, l'illusire évê. 
que, de Versailles, Ce patronago 
indique eombien M, l'abbé de la 
Porle élail connu dans le monde 
ecclésiastique; son zèle aposlolie 
que el sa huule compétence en 
nralière de formation  cléricale 
lant onis au premier plan, Mgr 
de fa Porte vel âgé de 55 ans of il 
a passé da plus grande partie ‘de 
su vie dans les séminaires où il 4 
occupé des charges importantes. 
En 1900, 1 ful nommé aupérieur 
du Grand Séminaire de Versailles : 
quelques mois avant son élévation 
à l'épiscopat Mgr Gibier, recone 
naissant sa valeur remarquable, 
Pavail appelé à la très importante : 
eure ‘le Ta paroisse Notre-Darno 
de Versailles. Mgr de la Porte 
étail le coHaboraleur de Mgr Gi 
hier dans lorganisalion du Denier 
du Gulle éf pour le développement 
des vocalions sacerdotales,” . 

Mgr Grandin, de vénérée mé 
inoire, étail originaire du dioctso 
du Mans; Mgr ze évéque du 
Mekenzie est éga £inent originaire 
de ce diocèse, 


en gs men + 


La Chambre de Commerce d'Ed_ 
monton vient de demander à Ia » 
municipalité de cette ville de fairo 
entreprendre des fouilles immé. 
diales dans le but de découvrir du 
gaz nalurel. : 


. Le CG. P,R. annonse qu'il a dans 
ses entrepôts de l'Ouest’ 57,690 
wagons attendant la récolte; l'an 


dernier, à&.celle époque, il n'en : 
avai aua 48400... Cf | 


Tél. 1878." 


{ 

Fe 
Les taux d'insertion d'annoncég 
Sont envoyés sur demande, 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 29 AOÛT 1912. 


le ; 
: 49 Aremue Howard. 
EDMONTON. ALTA: 


È ER HEBDOMADAIRE 
ns “Taux pour le Commerce 


D ee sommet not amet ends arr cent 


Te 1675 


de’ nos taux pour les annonces 
:'.... Commerciales a ceux qui en 
ut feront la. demande, 


CARTES D'AFFAIRES |” 


Ï {MAGASINS 
E MASON & RISCH PIANO 
sn Company. 

‘ es Jasper Ouest, 
. EDMONTON. 
Nous avons toujours en inagasin les 
à meilleurs planos. 


Gramophones Viotor. 
Venez voir notre assortiment de choix, 


Toi. 2430. 


. The National Cash Register us 


: Caisses Enregistreuses 
. Trelephone, 1750 42 Premiere rue 
DMONTON, ALTA. 


! WILSON LIMITED 
Vins et Spiritueux. 


| Telephone 1416 
P EDMONTON, ALTA. 


L VEGREVILLE CROWN 
&.  LIQUOR STORE. 


\ VEGREVILLE. 
RUE PRINCIPALE SUD. 
Vins, liqueures, clgares, hiere et 
“pofitor”, 

“'Cass's Ale et ‘‘Guiness’s Stout”. 
Blere ‘“’Lager"® en pelits et grands ba: 
rils. 

Liqueurs douces de toutes sortes 4 bas 
prix. 

Livraison des marohandises dans tou- 

Ê tes les parties de la ville. 


-T. H. CHARLEBOIS. 


The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


Simpson & Hunter, 
Armes, munltious et articles de sport, 
Fusila reparos. Los commandos venant 
de la campagne. recoivent une attention 
spcolale. 


£B0 Avo. Jasper E, Edmonton. 


Compagnie de Messageries 


. City Messenger & Express Co. 
&58 Douxlemè ruo, Edmonton, Alta: 

© Telephone de jour .....ssoree 4 
Telephone de nult ....ss.use 2022 

| D. V. Farnoy, Prop. 
Mossagers, livralgon de toute sorte, 
affiohos et oiroulaires, Si notre servioc 

. est satisfaisant, dites lo à vos amisi ël 
nou, ditas nous le, 


Adams Express & Cartage Co. 


Suovossour de la Gio : 
Wismer Express & Transfer. È 
Ordres promptement exeoutes, 
Speclalite: Transport do pianos. 
Tel, 13848 65% tere rue. 
EDMONTON. 


me PERS 
THE BRONX OFFICE 
Nous ne nous occupéns que des 
transactions concernant la ‘sub. 
division Bronx et nous sommes 6n 
mesure de vous assurer do gros 
‘ profits sur ces lots. 
Achetez aux prix actuels. 
Nos listos sont complètes, 
Vonez ou téléphonez 
‘ 806 Edifica Moser-Ryder, 
Téléphone 5942. 
Edmonton, Alta. 


PP en 
DORIS ET LAPLANTE, 
. Entrepreneurs-Construoteurs. 
Devis ot plans fournis:.sur de… 
-" mande. 
S'adresser à— 
L'HOTEL RIGHELIEU. 


IMMEUBLES 
AGENCES IMPERIALES. 


Hon. P, ld. Lossard, Leo Savard, 
‘ À. Boileau, ‘ 
Edifice de lR Banque Imperlale. 
"Tel, 4322 Prets d'argent. 

Assurantea Immeubles, 


H, MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES. 
AGENT FINANCIER. 
148 RUE RICE, 
Edmonton, Alta. Can. 
« Telophone 493934 Boite P. 898. 


- 
nl 


LARUE & PICARD 
+ Ont maintonant leur bureau au 
CHAMBRE No à. 
NO. <48 Avenue Jasper. 
° TELEPHONTS: 
Office, . . 
‘Residence, 


1816 
4798 


- - - - - - 


mn CS 


: AVOCATS ET NOTAIRES | 


w. Gartepy, . EL. A. Giroux. 


: GARIEPY & GIROUX. 


- Avocats et Notaires. 


. “Bureaux: Edifice Qariepy. 
Boite Postalo 39. * Edmonton, Alta. 
DL -Gravel, B.A.LL. B, E. Gravel, B. 8. L, B. 


CREER 
lai L" ous x 
‘ D ss ee rt 


Pare #n Ouest) © 


‘Nous enverrons une carte 


256 Jasper O. L 


L. Cote, .D.L. 8, O. E. . 
_F. B. 8mith, B. Sc. 0. & M. E. 


COTE & SMITH. 


Arpenteurs de: terrains, emplacements 
:+ viiles, limiles a bois et mines. Esti- 

ulations fournies sur le rendement ot 

la qualite du charbon, 

Tiroir 1807 - 


CORMACK ET MACKIE. 

,. Avooñts et Notaires 

*? ARGENT À PADTER, 
> parle le francais, 

MacDougaii Court. Boite P. sus, 

EDMONTON, ALTA. 

B. Woods, K, C.; O. W. Biggar : 


4 


: î 


‘Office: Oristal BIk. 
EDWARD BRICE … Phones 1560 & 1279 Hdmonton. |à 
RAmgent à prêter.  GRAVEL & GRAVEL. 


: BASES Larue et Picard, .… 
248 ave, Jasper, . Edmonton. 


H. L, La dry J. C. Landry 
LANDRYŸ & LANDRY 


Avocats et Notaires, 
Avocäts, Avoués, Notaires 
° Prêts d'Argent. 
Edifice Sugarman, Edmonton. 
EE 


Short, Wood, Biggar & 


Collisson. 


Avocats, Avoués, Notalres. 
William Short, K.C. CG. W.-Cross, 
. 8. B. Woods, K.C. 0; W., 

Biggar and J.'T. J. 
ne 
Prêts d'argent, 
Edifice do la Banque des Mar- 
chands, ... ... Edmonton.|. 


E. B. COGSWELL 


Avocat-Aveue-Notaire 
Telephone 6093. 835 Jasper B. 


- Avocats ot Notaires, 
Moose Jaw, Sask. Graveibourg, Bask, 


. BUBUC & MADORE. 
AVOCATS ET NOTAIRES. 
. Avoeats de la Banque d'Hochelaga. 
Prots d'argent. 

‘uaelen Bubuo Louis Madora 
Bureaux ,, ,.. ,,, ., Norwood Bik. 
EDMONTON, ALTA. 
UE 


-J. H. SMITH 
Arponieur des torres d’Alberta et 
» dû Dominion. 
Arpentage de subdivisions de vilie 
Burcaux: 140 Ave. Jasper O. 

Téléphone 1654, 


" Haggerty & Hall Co., Ltd. 
Propriété fonolére, Préts; Asau- 
rances, Subdivisions, … 
Satisfaction garantie, : référénces 

de banque. 
248 Jasper 0. 


EDMONTON, ALTA. Tél. 5267. Edmonton. 
mm mm 
… TAILLEUR MAURICE KIMPE. 
< Arpenteur des terres du Dominion 
LAFLECHE & FRERES, ‘ et ingéniour civil. 


VICE CONSÜL DE BELGIQUE. 
248 Jasper Æ, Phone 2638. 


DIVERS 


Marohand' Tailleur, 
118 avo. Jasper, l'el. 24 26 
Edmonton, Alta. Ê 


| PHARMACIE 


n 


ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, Comptable, Liquidateur. 
Auditions do livres, monsuelles et heb- 
domadaires. 

Edifice Gariepy. 

EDMONTON. 


Lharmacie Croix Rouge. 
Vogroviile, Aite, 

Toujours en main un assortiment 
complet de .medecines patontees, dro- 
gucs do toutes sortes, articles de toi- 
letto, cartes postales, kodak, gram-9- 


Chambre 83, 
‘Telephone 4432. 


H. A. CLEGG, 


phones, papeterie de tout &enre. ENCADREUR .ET BOURREUR, 
Satisfaction garantie, 617 Deuxieme rue Volsin du patinoir 
Prix des plus baa., EDMONTON. 


La seule pharmacie francaise & Vegrs- 
ville, 
Dr. A. Coulllard, prop. 
En face do l'hotel Queen. 


MEDECINS-CHIRURGIENS 
Dr W. Harold Brown. 


Spoolalisto pour les yeux, 1es oreilles, 
le nez ot la gorge. 


W. Jd. WRIGHT, 
antilon.:  ., 
réparations de toutes sortes faites 
à notre magasin sur brof avis. 
Téléphone 4788. 622 ère rue 
EDMONTON 


(autrefois de la maison R.N. Tay- 
lor & Co., de Montréal.) 


Bureaux: Ædifigo du Crodit Fonoier, THE 
Heuros de Consultalion!: 
9 heures a.m, à 12.80 houres p.m. CONNELLY-McKINLEY 


1.60 houres p.m, à 6 heuras p.m, 
Examone de la vue pour ohaolx do lu- 
* nottos, \ 


Dr. S. SABOURIN. 
Medeoin-Shirurgien, . 
Résidence, 633 rue Rico. Tél. 6425 
- Hnures de Consultauon: à 

8 heuros a 10 houres du matin: 
2 heures a $ heures, ot 
7 houros à 9 heurcs du soir. 
Tél. 5431. Edifico Goodridge. 


FRED. L. BUGGINS 


Chiruryion-dontiste, | 
248 Avo Jasper E. Edmonton, Alta 
Buroaux ouverts lo soir. 


Dr. A. C. Robertson. 
Modooin-Ghirurgien. 
Bureaux: Edifice Tegler, (suite, 802.) 
Promiore rue, Edmonton, 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
Ta 9h, am.—2 a 4 h.-p.m. 
Ta9h. pm, 

Telephono: Bureaux 12885. 
Tolephone : Residence 5744 


. MADAME MEADOWS 


«. 8peolaliste pour Ia vue. 
131 Avenus Jaspor O, 
. Chambre 4, 2e etage. 
PHONE 5087 * EDMONTON. 
Heures d'offico: 9 heures a 6 heures. 
Samedi soir de 7 a 9 haures, 


« ON DEMANDE 


| COMPANY, LIMITED. 

Embaumeurs et Entrepreneurs de pôme 
pes Funcobres. , 

Chapolle privoe ot ambulance, 

136 rue Rice. Tel, 1525 


Capital Wine & Spirit Co. 


Vins et Spiritueux. 
Tolephono 1250 127 Jasper E, 
. EDMONTON, ALTA. 


HOTELS 
RICHELIEU HOTEL 


J. N, Pomor(aau, prop. 

Penslon: $1.50 et $2.00 per Jour.— 

Pension a la semaine: #7.00. 
PRIX MODERNES. 


HOTEL NORTHERN. 


Plan Europeen. 

Ave. Namayo et Ruo Rice. 
R. R. Kisin, Manager. EDMONTON. 
CS ES 
THE YALE HOTEL. 

Û EDMONTON. 

Rob. MoDonald, prop. 

Taux: 82.00 par Jour, Chambre avee 
bain, 82.50. Garta de Repas, 88.00. 


Pension Mensuelle (Table seulement} 
$30.00. 


QUEEN'S HOTEL 


Û Avenue Jasper K. 
L'hotel le plus anolen et le mieux con. 
nu d'Edmonton. ‘ 

Quartiers goneraux des Canadiens= 


sui 


ON DEMANDE DE SUITE UNE 
garde-ialade diplômée pour 


ls. 
É hôpital de Végraville, Alla, franon 

S'adressor 4 la Soeur Supérien |8: HETU, prop. Tel. 1616 
ON DEMANDE UN JEUNE HOM.|  BRUNSWICK HOTEL. 


me do 14 à 15 ans, ronnaissant 
: les doux langues. S'adresser au 
* Méourrier de l'Oucst"”, 49 Avo- 
nuo Howard, 
ER 
Eourio de louage et de remise 
“QG. TT. P.— 
Ouverte jour et nult. 


Deuxième rue, = = = Edmonton. 
$l.ts et 81.50 par jour. 
Vins, liqueurs ot cigares de pre. 
mière qualité. 
Téi. 1521. 


HOTEL SAVOY  - 


Douglass ot Ma't 


Service de tous gonres. Hector W. Chevrier, Gérar.. 
STANISLAS NADEAU, Prop, PLAN EUROPEEN. 


Toutes les chambres sont chauf- 
"fées À la vapeur ot éclairées à l'é- 
lectricité. Chambres $1.00, $1.50, 
‘82,00 aveo bains. Taux spéciaux à 
la somaine. 
Exceltent “Grill Room’ et repas à 

la carte. 
218 Kinistino® 


Usines du Q.T-P. Galder, Aïta. 


Architectes Arpenteurs 


BARNES & GIBBS 
Arohiteotes licenoles. 

. R, Percy Barnes, A. I. C. À. A. A. 
Q. Lionel Glbbs, M. S. A., À. A, A, 
Edifice de la Banque Imperiale, 

EUMONTON. 


gs 


* JAMES. HENDERSON, 


Toi. 2463 


agent pour les môntres Elbloo. 
Réparations promptes des hor- 
* loges' publiques. 


David J. Richards. 
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‘La Chevre 
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—Je savais bien, dit tout 
coup Balmaï que tout ceci ne ser- 
virait qu'à. éprouvér l'amour 
de Georges: ce pauvre Georges vi- 
vre avec cette blessure’ dans le 
coeur: Je Souvenir de Simone à 
jamais perdü pour lui. DA 

—D'abord, répliqua la. marquise 
un peu confuse . en ge ‘rappelant 
son opposilion des jours. passés, 
nous tenions, mon mari et moi, à 
éprouver l'amour de Cèeorges: ce 
pouvait n'être qu'un feu de paille. 

Mais 'je crois aujourd'hui cette 
affection sérieuse puisque, pour y 
demeurer fidèle, il renonce à l'hé- 
rilage de ga marraine. 

i ma marraine refuse son. 
consentement, chère tarte, le vô- 
tre me suffira, déclara Georges, 

—C'est cela, mon enfant. 

Mais il est possible qu "elle 
accède à mon désir; Car. enfin, Si- 
mone est si.gentille, si attachantel 

—N'y compte pas trop, Geor- 
ges; la pauvre femme a un grarid 
travers : l'amour de la contradic- 
tion. Or, rien que parce que Mile 
Destournelles aura été choisie par 
ñous, elle la trouvera déplaisante. 

Quand la marquise se fût éloi- 


gnée, laissan£ les jeunes gens en- |. 


semble, Goorges serra son ami 
dans ses bras: 

—(C'est toi qui nous a sauvés, 
dit-il, ému; Lu as mené toute cette 
affaire avec. una énergie, une in- 
telligence que Je n 'aurais jamais 
attendue de. toi, 

—Merci,. répliqua Henri 
riant, 

—Tions, tu es un génie, le phé- 
nix des amis 

—Je le sais hieu, va, fit modes. 
tement le .feune homme, Je de- 
vrais m'attacher aux ,pas des 
amoureux 6t arranger les maria- 
ges difflcilés. Ce serait une spé- 
cialité dans laquelle je pourrais 
faire fortune. 

-Co qui m'arrèle, c'est. qu ‘il me 
faudrait, devenir sérieux comme 
un patriarche; position oblige: ce 
serait à ne iplus oser faire une 
sollise pour mon propre compte, 
ot j'avoue que, vue sous ce jour- 
là, l'existence manquerait de char- 
mes. 

Mais Georges n'écoutait plus 
son facélicux ami; il rêvait, tout 
éveillé, à da douces choses en re- 
gardant, par la fenêtre ouverte, la 
terrasse pleine d'une fine lumière 
rose crépuseulalre, de.parfums, de 
fleurs et de vie. . 

XII 


“Mon Georgés, 


en 


‘Tu me méconnaitrais si tu n6 
savais .que;jg n'ai on vue que ton. 
boñheus ; ent Je:t'ai tgau 
sur les'‘für haptismaux, - mon 
cher enfant, je L'ai suivi dans tou 
tes lesrphases. de on existence do 
vingt-quatre * ans; je suis donc un 
peu comme La seconda mère: C'est 
en vertu des prérogatives que. me 
confère celle demi-maternité quo 
je viens m' occuper de ton avenir. 

Tu aimes uno jeuno fille que je 
connais, mon Gcorges, et que j'es- 
Lime et apprécie. 

Cotio jeune fille est vraiment 
chârmante, naturelle et simple, 
Elle n'est pas ‘riche; elle a mené 
même jusqu'ioi une existence be- 
sogneuse el triste, mais je préfère 
Le voir épouser cette enfant sans 
nom brillant ot sans fortune, que 
la jeune fille aristocratique et or 
gueilleuse que te destinenk tes 
grands-parents de Ténédar. 

I émane d’ellé quelque chose de 
fin, e bon, d’intelligent, qui re- 
pose et rafraiohit; .on voudrait 
que toute la jèunesse, toutes. les 
femmes fussent comme olle. Mais 
à quoi bon te faire l'éloge de celle 
que tu connais, que tu chéris,-que 
tu admires toi même? Jo perds 
mon tomps Ià, mon Georges: 


mieux vaut donc te dire que je: 


compte vous-voir mariés dans 
moins de deux ,imois, et'que l'an 
prochain, je veux bercer sur mes 
genoux un petit filleul qui aura 
tes yeux et le teint de Simone. 
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et le Chou - 


VS | 


fois tu ne lL'ennuieras pas à La- 


vitèrent à venir visiter. leur _chà- 
teau des Orfraies. “ 

Veux-tu leur annoncer mon ar 
rivée pour après-demain, sf tou- 
tefois il ne leur déplaît pas dème 


saisonne peut plus hospitalier. , 
-. J'espère qu'ils mé rendront ja 
pareïlle et que mon’ joli trou de 
Labretelle aura l'heur de les. re- 
cevoir un jour. ‘ 

Donc, c'est entendu: “préviens- 


les seulement de ma visite qui. 


sera courte, d'ailleurs. 
Surtout ne parle pas de ta Si- 


‘mone et de mes projets qu'ils trai- 


teraient d'audacieux: je veux jouir 
de leur surprise. 
J'ai avec moi une demoiselle de 


‘compagnie que: J'ai prise depuis 


peu — céla, tu peux le leur ap- 
prendre, et je vous la présenterai 
à tous prochainement, .je l'espère. 

À, bientôt’ donc, mon Georges: 
réjouis-toi et fais de beaux rêves. 

Ah! mon pauvre enfant! 
deviendrais-iu sans ta bonne 
vieille marraine qui veille sur ton 
bonheur ? , 

Je t'embrasse. 


EMMA LABRETELLE," 
Lorsque le vicomte communi- 
qua au marquis et à la marquise, 


non ceîte missive, mais la nou 


velle de la future arrivée de Mme 


Labretelle aux OrfralesY les deux 


vieillards sourirent d'un petit air 
fin et malicteux:qui semblait dire: 

“Œlle peut venir, la digne fem- 
me, elle ne 8e doute guère de la 
surprise qui l'attend: Ah! elle 
aime à faire des hyménées! Eh 
bien, nous aussi, et nous lui en 


servirons un tout prêt à être con-| 


clu, qui la remplira d'étonnement 
et probablement de courroux., Voi- 
là cè que c’est'que de vouloir ma- 
riér notre neveu... — qui n'est 
que son filleul, après tout — à no- 
tre barbe'el tandis que nous $0m- 
mes encore là, nous, pour accom- 
plir-ce devéir. ‘ 

Oui, Mlle dë Lâquemère a | pré- 
féré da vie du cloître à l'amour du 
vicomte d'Alibran, mais on & 
promptement trouvé à la rempla- 
cer, el celle que nous donnons 
pour femme à notre cher enfant 
est digne de luiet de nous. 


Ah! ah! cette volonté impitowe- 
ble sera forcée de plier devant la 
nôtrei nous verrons bien qui 
d' èlle où dé nous l'emportera. " 

Mais; comnt les lois’ de l'hos- 
pitalité étaient observées aux Or- 
fraies dans toute leur plénitude, 
on prépara. un coquet ‘apparte- 
ment pour da visiteuse et pour sa 
compagne; ct jamais la cuisine 
ne vit pareil massacre do gibier et 
de volnilles:. c'était à croire que 
Mme Labretcile .et sa protégée 
étaiont douées d'appétils gargan- 
tucsques. 


Le malin de ce jour plein de 
trouble et d'émotion, une de ces 
pluies de printemps qui semblent 
ne devoir jamais finir, s’abattit 
sur da contrée, ce’ qui fit dire au 
marquis goguenard que le ciel 
était contre cette pauvre Mme La- 
bretello. 

; Quoique ému, Henri Balmaï 
resemblait à un bon chién de 
chasse flairant de gibier; à cha-|] 
que miuvte il relevait le moral 
abattu de son ami qui iremblait à 
l'idée d'une scène effroyable en- 
tre la chèvre et le chou. 


Tu n'és pas à la hauteur de 


la situation, mon vieux, lui disait- 
il; tu n'es pas digne du nom de 
preux que tu portes, Que diable! 
Un pou de coeur. 


—S$'ils allaient se fàâcher des 


deux cotés ? murmurait . Georges 
accablé. 


— Ga, mon ‘bon, tu peux L'y at- 


tendre : l'affaire ‘sera chaude; 
mais qu'est-ce que .ça fait, puis- 
que tu en sortiras toujours vain- 
queur avec ta Simone au bras. 

—Ce n'est pas si sûr que ‘cela. 
Et si mon grand-oncle et ma 
grand'tante m'en veulent à ja- 
inais ? 

1—Pourquoi? Tu n'as fait au: 
cun mal; tu as le droit de leur 
affirmer, avec Jl'ingénuité d'une 
fillette, que tu es innocent comme 
l'agneau qui vient de naître. Si 
nous avons été parfois un‘peu trop 
mystérieux, mets tout sur Mon 
compte, je t'y autorise et j'ai bon 
08. 
!=—Mais, pauvre ami, ce sera fa 
cheux pour: toi; ils t’apprécient 
bèaucoup et ma marraine égale. 
nent. 

‘Je te crois, et. ils ont bièn 
raisan, Car enfin, j'ai rudement 


[travaillé pour leur compte pendant 


ces vacances. 
"Et dire qu'on me croit un gar- 
éon ne donnant aucuné espèce 
d'espérance!.. J'ai prouvé le 
contraire, maintenant. Pardine! 
si l'on m ‘aime! A Labretelle, j’oc- 
cupais la plus belle chambre: le 
soir si.j'éternuais, on bassinait 
mon lit et on me faisait un lait de 
pèule. lei, je ne suis pas moins 
gâlé; le marquis dévalise sa cave 
pour me faire goûter ses meil- 
leurs vins. 

—QOui, mais demain, mon tama- 
räâde, je crois que toutes les cho. 
ses auront changé de face. Mets- 
toi bien dans da tête que j'ai un 
grand: oncle terrible et une mar- 
rdine dont les colères rappellent 
célless d'Achille, d'effrayante nié- 
moire. 


i—Bah! tout. ressentiment s'a- 
paise à la 1 longue, e et je tepromels 


Viens donc me trouver, maun- 
vais sujet; je te promets que cette 


bretelle; ou, plutôt, non, j'ai une 
meilleure . idée que cela: . il, y.a 
quelque <inq ans; dans une heure | à 
d'affabilité passagère, le marquis « À 
et la marquise de Ténédar: m'in- | 


voiture parut au bout de l'avenue 


vêtus, étaient tout grâce-et cares… 


que 


«marquis et la marquise, 
armes, attendaient ieurs hôtes. 


nissaient les murailles. 
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voir surgir sous leur toit que je SEE 


que le calme succèdera à l'orage. 

Toutefois, à mesure que les mi- 
putes 8 ‘écoulaient, le maiheureux 
Georges tremblait davantage. 

I} était ravi à la pensée de re- 
voir sa chère Simone, et pourtant 
une angoisse lui venait en se re- 
présentant sa marraine et les Té- 
nédar d'accord gans le savoir sur 
le choix de.sa fiancée. 

Entre cing et six heures, une 


et les chiens frétillèrent, de la 
queue; ces bons animaux, s'ils 
aboyaient de manière féroce con, 
tre les pauvres gens et les mal 


ses pour Jes visiteurs élégants. 

Les ‘ domestiques pensaient 
comme eux, sans doute, car: ils. 
rudoyaient les vagabonds el deve- 
naient polis et empressés pour les 
amis des châtelains. 

Quand la voiture s'arrêta de- 
vant le perron, Georges et Henri 
s’empressèrent à la portière et en 
retirèrent, non sans quelque pei- 
ne, la corpulente Mme Labretelle, 
puis Mlle Destourrelles soigneu- 
sement voiléé et tremblant comme 
Ja feuille au vent. 

—Du courage! lui gliésa” le vi- 
comte à d'oreille; j'ai. les deux 
consentements... séparés; à pré- 
sent il ne me reste plus qu'à les 
réunir en un seul. 

Elle ne répliqua pas, mais, à 
travers son voile, elle le regarda 
tendrement. “Jamais, pensait la 
pauvretke, je n'oserais affronter 
a présence des ‘deux parlis à ia 
“ois!® On entra au.-salon où le 
sous les 


M. de Ténédar tourtia un com- 
pliment à Mme Labreteile, salua 
courtoisement la. jeune fille qui 
se plaça à contre jour, puis il 
s'assit pesamment dans son fau- 
teuil, après avoir jeté un regard 
éloquent aux portraits qui gar- 


Ce regard semblail dire: 

_—Mes aïeux, soutenez- moi et 
ne permollez pas que celle femme 
vulgaire ait le déssus dans la: lutte 
qui va s'ouvrir. 
Il fait bien beau, “dit la mar 
raine de Georges en s'éventant 
avec. énergie dans. l'aimosphère 
surchauffée du-salon. 

—Vous trouvez, madame? ré 
pliqua la marquise qui jeta un 
Coup d'oeil malicieux aux vitres 
ruisselantes .de pluie et aux. pe- 
louses noyées. 

—C'est-à-dire qu'il pleut, mais 
ça arrive souvent par le Lemps où 
nous vivons, 

—Un triste Lemps, madame, gé- 
mit M. de Ténédar, la langue lui 
démangeant de reparler politique. 

——Un triste Lemps? mon Dieu! 
comme toujours il a du bon et du 
mauvais. 

—Actuellement, .Je ne vois guè- 
re qué du mauvais moi, fit le chà- 
telain d'un ton sévère. Tout va à 
la dérive: l’homme n’a plus ni foi 
ni honneur. Et comment en au- 
rait-il? quand ceux qui devraient 
donner l'exemple.. 

Ça, je ne dis pas qu ‘ils soient 
Ce que nous voudrions qu'ils fus 
senti ” 

—Ïl. nous faudrait une main 
ferme, une main intelligente, dé. 
clara le: marquis avec conviction. 

— Oui, réplique Mme Labretelle, | 
le front soucieux; mais je ne vois 
pas. Et puis, ce n'est pas une 
sinécure, par le temps qui-court, 
de conäuire le char de d'Etat. 


les trônes"soient moëlleuxl!' 

—D'autant plus que chez nous, 
on & soin de les rémbourrer de 
dynamite. 

—Heureusement que le peuple 
français a du. bon, encore beau. 
coup de bon; mais pour l'instant, 
il est bien dévoyé. Regardez ja 
Jeunesse actuelle, les jeunes fil- 
les, même: combien il est difficile 
maintenant de trouver épouse à 
nos enfants. Oh! autrefois. 

—-Permettez, cher monsieur, fit 
Mme Labretelle, je ne suis pas fort 
érüdite, mais je me suis laissé dire 
qu'autrefois aussi on rencontrait 
de fières canailes. 

La marquise rougit comme si 
le compliment se. fût adressé à 
elle, ét sôon-mari, un‘moment dé- 
sarçonné après cette botte portée 
en pleine poitrine, riposta fière. 
ment: 

— 1 y avait comme aujourd’ hui 
du très mruvais et du très bon, je 
le reconnais: c'est pourquoi, lors- 
que nous mettons [a main sur un 
trésor, une perle, hâtons-nous 
d'en profiter ou plutôt d'en faire 
profiter ceux auxquels. nous nous 
intéressons. 

—C'est bien mon avis, reprit 
Mme Labretelle: aussi ayant ce 
trésor, cette perle, je me hâte de 
l'offrir à mon bien cher filleul en 
lui assurant s'il l'épouse, “un 
douaire de rois. cent mille francs. 
en attendant mieux plus tard. 

Georges d’Alibran qui, jusque 
là était blanc comme Île plastron 
de sa-chemise, devint soudain rou- 
ge comme ün cod. 

=—C'est parfait et bien digne de 
votre excellent coeur, chère ma- 
dame 


« 


Labrételle, dit le marquis 
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avee une urbanité parfaite: n'y. 
a qu'un obstacle à ce projet, c'est 
que. nous aussil. 

—Vous. aussi? répéta Mme La- 
bretélle,. dont le visage’ un peu 
épais mais ordinairement débon- 
naire prit une expression: mau- 
vaise. 

—Mon Dieul ‘oui, nous - avons, ‘ 
| de notre côté, Mme de Ténédar et 
moi, choisi une femme, à notre 
neveu. - . 
—“Gneique petite provinciale : 
guüindée et.sotte. , 

. Qui. vaudra certainement Vo: 
tre protégée élevée à l’ Américaine, 
—-Celle que nous désirons pour 
nièce porte un nom roturier ma. 
dame; mais une jeune fille fort 
distinguée à-qui siéra le non d’ À- 
libran, dit la” marquise. ‘ 
—Quoi! vous avez ‘consenti. . 
s'écrin Mme Labretelle abgolu- 
ment -ébahie.et dont la figure, du 
rouge ponceau revint soudain à sa 
couleur naturelle. Vous prendriez 
pour fille adoptive une personne 
dont le nom ne figure pes à 
l'armorial? È 


—Parfailement, répondit M. de. 
Ténédar qui se frottait les: ains 
avec une satisfaction évidente. 


Un instant déconcertée, Mmo 
—C'est égal, fit-elle, Georges | 
épouscra ma protégée, ‘ , @ 
—Nous verrons -bien. | 

_—Soit, nous verrons. 

—Il voudra.  . 

—}i ne voudra pas. 
ter. 

—QOui, dit Balmai ‘qui n'avait 


Læbretelle reprit courage. n 
_— {fl épousera la nôtre, 
— 1 faudra d'abord qu'il veuille, 
—Nous n'avons qu'à le consul- 
pas encore ouvert la bouche; car 


il me semble qu'il est intéressé à 
la question. Georges, avance, à 
l'ordre. Ù 


Le vicomte se- Jévar. tout pâle, 
la gorge serrée, (ant le dévorail. 
l'inquiétude: il se relourna vers 
la demoiselle de compagnie de.sa 
Marraine: elle semblail ne rien 
entendre rt regardait vaguement. 
le feu qui crépitait d° un air me- 
naçant, lui aussi, 

—Mon cher oncle, Na . chère 
tante, dit-il, enfin, la voix un pêu 
émue, vous m'avez promis de mé 
laisser épouser celle que j'aime: 
j'ai nième votre assentiment écrié 
de votre main,äjouta-til en tir ant 
un papier de sa poche. 

El nous n'avons qu’ une pa- 
role! s'écria le marquis triom- 
phant. ‘ 
— Georges, fu me renies? mur 
mura la pauvre Mme Läbretelle,, 
plus navrée encore que courrou- 
cée. 

Le vicomte esquissa un geste: 
conciliant: 

—Attendez, ‘chère marfaine, 
dit-il,je vais vous contenter aussi. 
Vous m'avez choisi pour épouser @ 
n'est. ce pas? une jeune fille ac 
complie en tous points. ‘ 

—-Parbleu? quand” je m ‘occupe. 
d'une chose, moi, Ce n'est pas à. 
moitié, 

——Eh bien, je l'accepte de votre: 
main. Ÿ 

—Et les yeux fermés, encore: 
ajoutàä le facétieux Balmaï. ‘ 
—-Et la nôtre, alors? demanda 


—Je l'accepte également. ° 

Un silence plein de stupeur ac : 
cueillit cette déclaration. . u 

—Mais Georges, tu n'y penses. 
pas, voyons, murmura Mme de Té-- 
nédar atterrée, 

—Ahl le coquin! fit le. marquis... 
je le devine; il veut, comme où 
dit vulgairement, ménager la chè- 
vre et le chou. ‘ 

—Pas bête du tout, 
oncle, 


le grand’. 
murmura Balmaï dans Sa: 
moustache. À 

— Voyons, finissons-en, s’excla-; 
ma Mme Labretelle en-s’élançant.: 
vers son filleul. C'est moi qui ma; % 


rie Georges. 

Non, c'est nous. Or, un d' Ali-” 
bran ne pouvant être bigame. .. 

*—Ecoutez, -dit le vicomte avec : 
autorité. Une dernière fois, mon- 
oncle, ma tante, vous approuvez 
l'union que je désiré contracter de- : 
tout mon coeur ? 

ui, oui, répondirent les deux . 

époux d’une voix ferme. . 

—J'épouserai donc Mlle Simonë* 
Destournetles. 


—Ah! ah! vous voyez! firent les. 
Ténédar victorieux. ' 

—Je savais bien que je l'empor. : 
terais! dit Mme Labretelle qui n'a” 
vait compris qu'une chose: c'est: 
que son filleul 
Voeux. 


—Marraine, soyez satisfaite, je. 
vous donne une nièce selon. votre” 
coeur, reprit Georges épanoui, ra-° 
dieux, maintenant qu'il avait, fran u 
chile plus mauvais pas. L* 

—Mais, que-signifie?. com ? 
‘nrença la’ châtelaine. des” Orfraiess 
vaguement inquiète. : 


Suite a a page 5. 
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* .: “Ma chère Magali, vous avez eu 


S'amabilité de me reprocher nia 
-paresse/et de m'asstireé que ‘plu- 
sieurs de vos sympathiques lectri- 
ces réclamaient un échantillon de 
Ja prose très prosaïque et prati- 
ue de l'amie Cordan-Hoase, Je 
an'apprôtais à me rendre à ce dé- 
‘sir flatteur, quand je reçus, ré- 
adressée par vous, une enveloppe 
bleue clair, plus longue. que lar- 
ge,-qui s'adornail. däns d'angle, 
d'un *“Cordon-Rose” mêônlé d'une 
haute écriture: une de ces écri- 
-tures dont'la vue vous donne plei- 
ne confiance el’ vous permet de 
glisser, sans trembler, le coupe- 
papier. dans la fente d'une enve- 
Joppe... Je l'aurais parié avant 
d'ouvrir: j'avais ma causeriel Je 
l'avais si bien que je me contente 
de recopier!” . | 

“Chère Madame, ; . 

… Vaus êles une fermière et une 
fermière convaincue el prali- 
-quante... Je suis novice dans le 
grand art, une novice remplie du 
feu sacré et qui, en ce moment, 
{raverse une crise périlleuse pour 
sa vocation. Je viens à vous parce 
due je ne vous connais pas —- ce 
qui rent plus facile les confiden- 
ces — et aussi parce que je sens, 
d'inslinct, que vous ne compren- 
drez. 
. Je suis donc un “tender foot.” 
Suivant l'expression d'une plume 
collaboratrice de la vôtre: mes [a- 
luns Jaissent “de 


_ 


mon jardin: je n'ai pas encore fini 
d'user mes bottines à talons Louis 
XV! Rien, jusqu'à ces derniers 
mois. ne daissail supposer que je 
deviendrais utie terrienne. Ma fa- 
mille habitait une grande ville de 
VEst, où j'ai recu instruction et: 
éducation canvenant à une jeune 
citadine. 1] y a‘un an, jé me ma- 
riais... Il faul bien peu pour 
changer une siläafion d'apparence 
solide. AU printemps dernier,la 
solution la meilleure pour reinon- 


ter le courant, parui être, à mon 
mari, une installation agricole 


dans l'Ouest. En femine obéissan- 


} fe et aimante, je laissai famille et|& 


pays et c'est sourkænte, le coeur 
déchiré, que je partis de là-bas... 

Je résume. Par l'en-tête de ma 
leltre, vous verrez que nous allà- 
‘mes planter notre tente très loin. 
Nos débuls ne furent pas péni- 
bles, si j'en juge, et ja compare, 
par les rêvits que nous firent nos 
voisins, installés depuis une di: 
zaine d'années, Nous sommes 
Seunes.., Nous nous aimons... 
Bref, je n'étais découverte une 
vocation jmpérieuse de pionnière 
aui ne se rebulait même-pas de- 
vant les besognes qui ne sont pas 
absofument:des ouvrages de da- 
mes -— rayons tapisserie ou bro- 
derie anglaise! 

Or. il a suffi de quelques raille- 


= Coin Feminin - 


profondes em- | 
preintes daus/,la.terre molle. del y % 


re veresemmennn +, 


nl 


ries, de quelques arguments plus 
au moins valables pour faire pé- 


{re en péril une aussi belle ar- 
deur... 


Je crois, surtout, qu'it ne s'agitl” 


que d'une dépression momentanée 
et c'est pourquoi je ne suis pas 
lrop inquiète... Amie inconnue, 
èles-vous née terrienne? - Groyez- 
vous qu'on puisse le devenir sin- 
cèrement, sans pose? Quand je 
serute ma conscience, $e né-dé- 
couvre nulle époque de ma vie où 
je fus plus sincèré, meilleure, plus 
simple que pendant ma vie cham- 
pêtre.:, On m'a‘menacée d'un ra 
mollissement cérébrall Jamais je 
n'ai senti ma pensée plus rapide, 
éprise de connaissances plus éten- 
dues. ‘Le terre-à-terre vous en- 
voûdtera.”" Et durant certaines 
heures, jé me suis sentie une âme 
de poêle... On a voulu me pren- 
dre par mon penchant: “Vous vous 
négligerez et vous deviendrez Jai- 
de et vieille avant l'âge Et j'ai 
dit “Nenuil® en montrant ma 
blouse coquette, ma jupe courte 
biert ajustée, non épiderme soigné 
et mes cheveux qui fleurent bon. 
“Vous n'aurez pas la farce.” J'au- 
rai l'adresse, la souplesse et... 
la volonté! . 

Antie Cordon-Rose, est-ce que 
la seule force brutale est néces- 
saire pour devenir fermière?. 


Vous ne le croyez pas, Et moi 
j'attends, confiante, les grâces 


d'état que ma bonne volonté ne 
manquera pas de m'attirer. Sou- 
hailez-les-moi rapides et frucli- 
fiantes; je vous souhailerai des 
succès en Lous genres. 

Votre confrère affectionnée, X. 


P. C. C. : 
CORDON-ROSE. 
h , Î nel 


 PETE COURRIER 


Marte-Germaine demande à 
échanger romats de Maryan el 
Mary Floran contre romans de R. 
Bazin ou de Bordeaux. Ges livres 
sont en bon élat. Noire corres- 
pante désirerait, en‘relour, livres 
üsagés mais propres. Ve. (rans- 
mettrai les propositions ‘d'échan- 
e. 

Vous être agréable est un plaï- 
sir pour moi. de ne puis vous don- 
ner des adresses dans celle co- 
Jonne: je vous renseignerai direc… 
tement quand vous voudrez. Soi 
gnez-vous bien et laissez-vous pà- 
{er par les chères solliciludes qui 
vous entourent.’ ‘ . 

Forget-mè-not-—C'esi une preu- 
ve d'esprit! Vous me remercierez 
plus tard, je n'en doute pas! “Les 
Voix Champétres,” sont en vente à 
la librairie Beauchemin, Montréal. 

Feuille morte.’— La première 
alors? Les arbres sont encore 
verts et pleins de vie, dans mon 
horizon. Brr! j'ai frissonné en 
vous trouvant dans mon courrier, 
ce malin... Toute la ‘sympathie 


+ 


dont vous êtes avide.-vous la ren- 
ami 


gent vous deviendrez l'une des fi-| 


contrerez daus notre UGoin 


es. Ne vous laissez pas’ sub- 
merger par la mélancolie de .la 
saison: cé n'est pas encore dl'hi- 
ver -— et l'hiver, ce n'eet pas [a 
mart, mais une trausformation de 
la nature toujours vivante. Vous 


‘inétrer le: duute en moi, pour met-{!savez, maintenant, que vous serez 


la bienvenue chaque fois:.qu'il 
vous plaira. : re « 
Gourmande—Je ‘ose pas gron- 
juer parce que... épargnez-moiun 
aveu public! Les conserves par lo 
{procédé Appert sont lès reilleu- 
ves. : Puisqu'il vous a donné de 
bons résultats, ne changez pas de 
système, La‘malturité des légumes 
n'ajoute pas à la qualité, au cou- 
traire:-pais eb'harigots verts doi- 
vent être recueillis avant leur en 
Lier développement. 
Certainement, vous me ferez 
plaisir en n'envoyant ces verel- 
tes. A'Vous lire encore el bientôt. 
Sinceritas. — Regrets. La cor_ 
respondance, sauf pour de rares 
cas pressés, n'emprunte que la 
voie du P. G Je vous acvoueiljai 
dans celle colonhe avec toule la 
bienveillance, l'amilié qu'éveillent 
en moi les trois où quatre lignes 
charmantes venant de ‘votre sin- 
cérité."” \ 5, ©. 
Abonnée compatriote. — N'hé- 
sitéz pas! Traitez vos invités à la 
française, el chacun sera enchan- 
té, Cette carte P,. D. G indique, 


sans doute, que da fiancée rompl 


avee sa vie, ses relations de jeune 
ifille; votre pelile fiancée peut s'en 
jtenir au. hillet de ‘faire part”, 
gravé, rédigé dans les fermes ha 
bitucls. 

Sur votre prière, on vous fera, 
sans doute, la faveur du cérémo- 
nial ‘français. A la maman el la 
fiancée, je souhaile tout le beau 
heur possible, 

Chapeau blanc — Merci pour la 
jolie carte. Ce que vous êtes ai- 
mable et laconique! . - 

Priscilla — 'l'rès flaittée de vous 
avoir convertie. J'espère que tou. 
{es les fées bienfaisantes se done 
neront rendez-vous autour de ce 
berceau. Ù 

Speranza — Le point final et la 
meilleure pensée... 

MAGALL 


GAUSERIE LITTERAIRE 


Mme la Comtesse de Noallles 


A l'intention de nos lectrices, je 
détache du livre récent de M. Paul 
Acker, “Portraits de fenimes,” ce 
délicat médaillon: 

“Une pelite fille vit un jour ve- 
nir en visile, dans la villa que ses 
parents habitaient au bord du lac 
Léman, un prince et un poête. Le 
prince régnait: pour une jeune 
imagination, que de rêves évaille 
le visage d’un prince! Un prince 
est toujours un prince charmant, 
celui qui épouse les bergères, 
pourfend des dragons ailés et ar- 
ache au sommeil la belle au bois 
dormant. Elle ne dônna au prince 
nulle allention, Le poète s'appc- 
dait Mistral, elle n'eut d'yeux que 
pour Mistral: Cette fillette, à dix 
ans, ne concevait en effet déjà 
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ous avons d'excellentes occasions 


Voici l'offre de la semaine : 
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Paiement comptant de 
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"7" LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 
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rien de plus haut que la paësie, et 
un Mistral, environné de gloire, 
ni auparaiss ‘t Fhomima le plus 
digne d'envie. A un âge và l'on ne 
pense qu'à jouer, elle écrivait des 
vers mélancaliqies el graves, où, 


bieù qu'ellé fl très heureuse, Dé 


sait le souci de da mort. Etrange 
enfant qui, à Paris, entrainait sa 
gouvernante vers le lycée Janson- 
de-Soilly, pouriy contempler le 
buste de Paseals Hisait-“L’imita- 
lion dans une crise de mysticité 
et dévouvrait, en se révoltant, In 
brutale philasophié de Taine! Ce- 
pendant des idylles grecques sun 
cédaient à ces vers tristes, et puis 
tout d'un coup elle n'avait plus de 
fa vie qu'une idée végétale, ‘Elle 
regardait là nature Vraiment eom- 
me la regardent le$é enfants qui 
sont près dela terre, el Ta nature 
s'engouffrait dans sun voeur. Cela 
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s'illusionner sur les difficultés de 
la route — pas plus que nous n'a 
vons te droit d'oublier,lès. obstu- 
cles qui se dressent sur notre pro- 
pré ,cemin. Le voisinage d'une 
population anglaise très eunsidé. 
able, l'hostilité”active d'un cer 
taiu nombre, Letidrout toujours à 
l'añglicisationi- des difficultés 
d'ordre économique et qui ue sont 
point particulières aux Acadiens: 
nbandon partiel de la terre pour 
les-villes, ete. ralentissent la mur. 
iche eu avant, mais il Faut comp 
Lter aussi avec les forcus autives! 
la puissance tle l'instinct national 
et des traditions, F'oxistence d'une 
élile qui sait très bien où elle va. 

L'action de cette élite s'exerce 
pdans un.sens qui mérite tous les 
applaudisgsements, le sens propre 
iimenut acudien, Elle cherche à done 
ner à tous unu plus nelte con 


x 


SE 


\ 
« 


FT] è 


RES RSSS ANR EE RSEENTRANES 


1 Articles nouveaux | 


"ou 


$ | AUX a | 


| MAGASINS DE LA | 


ke 


À BAE D'HUDSN | 


durail deux ou trois ans. Quandiscience du passé at de l'avenir dui 
elle put entin-la chanter, elle sa- groupe acadien, Bille reeueille les 
vourt toute In joie d'une délivran-| faits de l'histoire locale, les vieil. 
ce: c'était un vasé trop'piem quiiles chansons, les'traditions et les 


AU 


Tapis turcs et indiens, faits a la main 


s'épanchait. H fallait qu'elle écri- légendes, en même temps qu'elle 
vit: écrire ful, pour elle un uele 
aussi nécessaire, aussi spontatié, 
que rire, pleurer, tmurehor, 

Le lendemain elle était célèbre: 
celte pelile fille, que Mistral fase 
ciuail, connut, jeune fenime, une 
gloire aussi relentiskante que ln 
gloire qui avail salué le noële de 
“Mireille.” Descendante de la 
maison valaque des Bibeseo, qui 
étaient devenus ‘Brüncova par 
adoption au milieu du dix-neuvid- 


me sivele, et de la famille grecque; 


des Musurus, elle apporta au vieux 
nom français de Nônilles, que lui 
donnait son mari, un nouveau lus 
re éclatant. Gomme il eonvient 
elle cut des délracleurs aussi eni- 
vrés que ses admirateurs! t'es{ lo 
propre des vigoureuses originali. 
lés de soulevet et l'enthousiasme 
ahsolu et la critique la plus léro- 
ce. Seulement, ecux qui l'avaient 
vue une fois et entendue, même 
S'ils s'étaient Jonglenms 
que s4 noblesse el sa ‘silualtion 
iuondaine servaient beaueoup à 


son succès, avouuient désormais ; 


qu'ils s'étaient trouvés en face 


d'une nature exeeplionnelle, Cottel 


jeune fonune, pelile, thince, frôle, 
si frôle qu'elle en sernble presque 
chancelante, est un: génie eonti- 
nuellemeut frémissant, Elle parle, 
et c'est un bondissement sans ces 
se divers de pensées. Sous le Gas 
que bas de ses épais cheveux noirs 
ses immenses yeux clairs flumie 
nent d'une flammie ardente la nâ- 
leur du visage. Un sourire aiguisé 
et, mystérieux aux lèvres, on dirait 
peul-éire une menue princesse 
échappée des légendes orientales, 
mais dans Ce corps fragile il y a 
une passion infinie, Elle parle el 
tout, le monde se tail pour l'écou- 
ter, la suivre et s'exalter avec elle: 
c'est Ja sincérité, c'est la candeur, 
c'est l'intelligence, c'est une sen 
sibilité toujours ‘'inénuisée, -Lou- 
jours avide.” 


LA FETE DES ACADIENS 


NOTES ET SOUVENIRS 

Les Acadiens viennent de eé- 
Jébrer leur fûle patronale. Les 
Cunadiens.francais leur doivent 
un cordial salut el l'assurance 
d'un infrangible souvenir, 

La ‘‘légeude” acadienne naus 
eat, à lous familiére. Poëles et 
romanciers ont à jamais fixé dans 
uos mémoires l'image héroïque el 
douloureuse de la vieille; Acadie; 
mais L “histoire” est plus belle, 
plus émouvaute encore, plus ins- 
tructive surtoul, que la légende. 

Au lendemain des multiples dé- 
portations, en 1765, les Acadiens 
eomplaient, sur l'actuel lerriluire 
des- Provinces Marilimes, une po- 
pulatiqn totale de 1,265 âmes. 
l'est de cette poignée d'hommes, 
pilés et isolés, chassés dans les 
bois, privés de tout — hors leur 
foi religieuse et leur volonté de 
vivre — que sortent les 170,000 
Acadiens qui peupient aujourd'hui 
ce vaste domaine. ‘ . 

On a parlé de “miracle acCa- 

dien”’: il semble que le mot soit 
justifié et que la survivanes de 
cetle race, avec ses caraclérisli- 
ques propres, soit un défi aux lois 
générales de l'histoire. 
* Ses annales sont failles d'hé- 
roïsme obseur, de foi et de dé- 
vouemnent inlassable. HKiles con- 
tiennent des traits qui devraient 
nous être aussi familiers que la 
réponse de Frantenac à Phipps et 
le discours de La Fontaine sur Île 
français: tels, par exemple, l'hfs- 
toire de l'abolition du serment du 
“test” et le inot du vieux député 
acadien criant devant le texte hé 
rélique: ‘Moi, jurer cela? J'aime- 
rais mieux avaler un chien de mer, 
la queue Ja première!” 

I] y a un demi-siècle à peine, 
l'Acadie ne écmptait que quelques 
prêtres acadiens. Ce peuple de 
paysans et de pêcheurs n'avait pas 
le inoyen de se préparer des chefs 
qui pussent, avec toutes Îles res- 
sources de ja haute insiruc{iom 
défendre ses intérêts et guider sa 
marche. 11 lui fallait faire Îns- 
{ruire ailleurs ses enfants. [Le 
collège de Mermramconk est venu 
Jui apporter le flambeau et le se- 
cours de la culture classique: la 
vénéralion qui entoure la mémoire 
de ses fondateurs — salués du 
nom de sauveurs et de libérateurs 
de l'Acadie —— dit assez quelle 
place ils ont tenus dans l’oeuvre 
de régénération nationale. 

Avec la fondation du collège de 
Memramcook, il semble vraiment 
qu'une aube nouvelle se soit levée 
sur l'Acadie. Elle compte aujour- 
d‘'hui des représentants dans la 
haute magistrature, dans les par- 
lements et les cabinets et.Pun de 
ses fils montera bientôt sur Île 
siège épiscopal de Saint-Jean, 
D'autres collèges: Caraquetle, 
Church Point, sont venus complé- 
ter et développer l'oeuvre de Mem- 
ramcook et préparent toute uné 
génération de chefs et de guides, 

Sans doute, il ne faudrait point 


[ES 


figuré! 


s'attache à dévelupyer l'effort in- 
{elluetuel et économique. 

Elle à justement compris que 
c'est en soicimème que le pouple 
acadien trouvera sa principale 
{source de forve et qu'il seru d'au. 
dant, plus fier qu'il vonnuitra 
mieux sa propre histoire, Klle se 
roncontre uinsi avec lous les 
j'héurieiens du régionulienme, avue 
tous veux qui cumpronnent que le 
nlus fernie palriutisime s'appuie 
sur la soute de souvenirs faenux, 
sur Pamout de la pétile putvie, 

Une autre force combat pour les 
Acadiens: colle des berecaux, de 
time rappellerai toujours une eour. 
se le long de là côte, à travers les 
paroisses françaises de Bouetau- 
jee, Cotagne, Grande Diguet à 
toutes les portes les gamins «a 
preSsaiont en grappest D'un geste 
fivr, Mob compagnon montra ces 
têles blondes et brunes: Saluez, 
ne disait-il, l'espéranvee qui mun- 
ë 

Dans le seul Nouveau- Bruins. 
wick, les Acadiens ecnstituent nue 
jourd'hui La majorité de fa popu- 
Jdalion galholiques du dioeèse de 
Saint-foun -— que diüigera. biens 
{ôt Mer LelBlune -— et les quatre 
cinquièmes de celle de Ghatham. 


L'EXPOSITION DE PANAMA 


|L'Angieterre y participera si les 
aménagemeonts  offorts aux 
exposants anglais sont de na 
ture satisfaisante. 


Londres, 27 —- L'ambassade des 
Etats-Unis a reeu la réponse de 
l'Angleterre à linvilafion à partie 
ciper à l'exposition de l'inauguru- 
fion du eanal de Panuima. Je mi 
nistère des Rffaires étrangères 
anglais est disposé en principe à 
accepter l'invitation, mais su dé. 
cision détiuilive est subordonnée 
aux négociations qui auront lieu 
nvec les organisateurs au suit 
des aménagements offerts aux mx 
posants anglais, a 

IH n'est fait allusion à aucune 
autre causé susceptible d'influen 
cer le gouvernement anglais, On 
se rend conpte toutefois que l'ale 
Jusion aux arrangements à inter 
venir avec les organisateurs est 
une porte de sortie nénagée au 
cas où la question des droits de 
passage dans le canal de Panama 
ne serail pas résolue de façon 
agréable à l'Angleterre, 
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UN CHIEN EMBAUME 


Le chien d'un fameux financier 
américalh aura un enterre- 
ment aussi superbe que ridi- 
cule. 


New-York, 27—Blandy, le chien 
favori de John W, Gales, est mort 
un an après son maître, le fameux 
financier de New-York, Le chien 
ést exposé sur un lit dans Je gara- 
#0 de son propriétaire, au No 105 
dela soixante-quatrième rue Eat, 
Blandy était un petit chien boule- 
dogue Boston, fl est mort diman- 
che à l'hôtel “Plaza, où Uates 
payait un loyer annuel de 860,000. 
Le cercueil dans Jequel à été mis 
Blandy, après avoir été embauriné, 
est de.toute beauté. Jamais chien 
mort n'en a eu un pareil, dit-on, 
Il est capitonué en soie. Les fleurs 
envoyées par les employés, les pu 
rents el les amis de la fumiile Ga 
tes affluent au garage où Blandy 
est exposé. Le fidèle compagnon 
de John W. Gales sera d'abord in- 
hutné à Scarsdale, sur la propriété 
d'un aini de la famille, que Îles 
Gales élant actuellement en voya- 
ge dans l'Ouest. À leur retour, 
Blandy sera exhumé et transporté 
à Port Arthur, ‘lexas, où on lul 
fera un enterrement superbe, 


LES RELATIONS SONT TENDUES 


Une tension dans les relations 
franco-espagnoles a 6t6 cau- 
sée par l'élection du nouveau 
sultan du Maroc. 


Paris, 27—-Les communications 
reeues du'rministère des affaires 
éirangères indiquent une tension 
des relations franco-espagrnôles 
due au fait que les Marocains de 
la sphère d'influence espagnole nu 
reconnaissent pas le sultan Mou- 
lai Youssef, récemment prorlainé, 

Le gouvernement pense que les 
mécontents sont encouragés par le 
gouvernement espagnol. En outre 
plusieurs chefs marocains battus 
par les troupes françaises se sont 
réfugiés sur le territoire souinis à 
l'autorité espagnole, y ont réor- 
ganisé leurs troupes et reprennent 
maintenant la campagne, 


LA QUERRE ITALO-TURQUE 


Paris, 29—-Le prochain voyage 
en Suisse de Youssef [zzeddin, hé- 
ritier présomptif du trône ottu- 
man, est considéré dans les cer_ 
cles bien informés comme ayant 
une relation étroile avec les néga- 
eiations de paix entre l'Italie ef la 
Tl'urquie, négociations que Porn 
croit induhbitablement entamées. 
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Une dépêche de Prince Albert, 
Sask., nous apprend que Îles ingé… 
nieurs hydrographes chargés par 
le gouvernement fédéral de pré- 
parer Je programme des travaux 
nécessaires pour, rendre la Sas- 
katchewan navigable, viennent de 
rentrer à leurs quartiers d'hiver. 
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RACE 


THE HUDSONS BAY 


Magasin “BOSTON” 


Vetements de tous genres pour hommes 


D Nous avons encore en magasin 


un assortiment considérable de vetements 


Cette liquidation fera sensation en ville 


The “BOSTON STORE” 


Coin des avenues Jasper et Queen 


EDMONTON 


LA SASKATCHEWAN NAVIGA- 
BLE 


U de 80 cens a $1.25 ‘ 


ESS 


DRE 


Si vous désirez des rideaux de quelque couleur ou 
genre que ce. soit, venez de suite à nos maga- 


sins. Nous avons un assortiment considérable 


Ê 


Réduction 


sur tous 
les articles 


d'été 


pour la saison d'été 


HART BROS 


1, FR, Voligny, se montre plus con 
fiant que jamais dans la possibit 
Jité de mener à bien ce projet de 
navigabilité( du grand fleuve de 
l'Ouest, | US 
Lorsque des barges, chargées de 
grain de l'Ouest, descendront 
d'Edmonton à Winnipeg, lé pro 
blème économique des transports 


Un travail considérable a élé fait|à bon marché aura fait un pas gi- 


cet été et l'ingénieur en chef, M. 


gantesque.vers 8a solution, : 
. f 


veaux : "| 
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| Aussi le recrüicnient de cetle vé-|bles à ja sécurité. Il ne suffit pss  L RE RARENERE ES ETES ET rgugc 

‘ Te ritable armée ouvrière n'a pas étéi de s'intéresser à la police ét au 

| Ore anisa Jon uniC1p. e en ; trop difficile, d'autant plus que|bon ordre, et, pensant au moral|l 

. les salaires sont élevés ot que la |de ses agents, l'I, C. 0. a bâti des 

. -# s\journée de huit henres, a été|églises, des écoles, dont une ma-|} 
5 = adoptée. La plüs grande partie de ifique — dite Institut national 
E DE A ces ouvriers est employés aux ex- Ancon. -Les sports sont aussi 
LT cavations, un grand nombre sont|très développés. dans des parties 

‘ L ou EN EST LE CANAL DE PA- aux travaux des écluses situées, | de clübs pour les jours de repos. ‘DU CANADA 

É | NAMA soit du côté de l'Atlantique, goit| Le visiteur n'e pas été oublié, 
MUNICIPALITÉS RURALES ET DISTRICTS D'AMELIORATIONS La revue France Amérique" du côté du Pacifique. : Puis, d'au-|et dans cette même ville d'Ancon, 


à 


. diffieultés du début, 
; peaci 


“surtoui 
(ions rurales, 


‘spis en culture 


ctrieux el énerægiques: 


sFranvais.qui affirment que tout ce 


‘rendre compte par soicméime, 


vous des mendiants dans l'Ouest? 


les vieux pays capendamg! si fortu- 


- seulement content 


LOCALES. 


le Canal et permettront la circula-| D'une façon générale, la direction | | 6, 
À ! é ques mois, sur les. chantiers du |’ u Ca tal AVE. +, + ee 0 + + . $ 200,000 
pra Amara nipoé ou AL divisden por Jo milsttre en ana de Panaina, pra d'uno wait | de Jour éd mu | éminento du colons! Goëthals ar ID Capital paye. « « - 1,21 87200000 
al liltéralement débordé par les| moyenne do ces municipalités ru | 14118 aux travaux. La première de mécanique extrémement puissant | {nstructive de ces immenses chan-|]R Reserve et profits non n repartis ... 


demandes d'organisation de mue 
uicipalités sous l'autorité. de 
nouvelle Jot mise en vigueur de 
“puis la. dernière Se48i0n provin- 
ciale, 7. 
La question de Ja réorganisa- 
tion des municipalités ruralés se 
trouvant, du fail de cette loi, mise 
à Purndre du jour, il ne nous 4cñi- 
ble pas hors de propos de résumer 
l'ouuvre entreprise, sous te rap 
port, par le guuver nement Sifton, 
Jusqu'à la mise ‘en vigueur de la 
loi concernant les, municipalités 
rurales, l'organisalion. municipale 
à travers la province cénsistait 
en districts d'améliora- 


Ces dislricts, très qurisann pouvait êlre affecte par [a plug très partagés, fallait.il prendre la Hons peur construction et, le! co posent de nouveau les écono- Caisse d’epargne dans chaque succursale. 
dans tes régions de colonisation] value du terrain, Ja taxe imposéc|45ie d arr _|matèrte millions pour 168! jte dis ; 
panvelles, où la populalion est par -la-municipalité est précisé. vaio du Nicaragua ou callo de Pa dépenses d'ordre général, 4 mil- mel eee ur Days EL que d M. ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE,. 


elairsemée, a valeur du terrain 
modérés el les besoins d'amélio- 
ralion limités, no répondaient nul 
lement aux besoins des fermiers 
dass los € entres: élahlls, largement 
et où ja construc 
Lion des chemins de fer donne ut 
“plusevatue constante at sol, 

Nos dirigeants  s'apere urent 


Le Le nouveau ministère des Mu-[cessaire de recourir au vote, ont 


rales est d'environ neuf town- 
a|shipa. Le conseil est composé de 
cinq membres qui sont élus cha- 
que année par tous les contribua- 
Vies. Le président du conseil peut 
recevoir uno indemnité quotidien. 
ne de 84.00, et les conseillers une 
indemnité de $3.00, plus des fraig 
de déplacement de 10 cents par 
milile, lorsqu'ils assistent: à des 
réunions du conseil; l'indemnité 
He sera versée que bour dix réu- 
nions annuelles 

La muniiepalilé 
pouvoirs plus étendus que la dis 
{rict d'amélioration locales: c'est 
ainsi que tandis que la taxe par 
ucre jinposée par ce dernier ne 


rural a des 


ient élablie d'après la valeur du 
terrain. Ce fait pormoltra de frap. 
per.d'une taxe plus lourde les ter. 
rains qui, silués auprès des villes 
ou villages, sont détenus pour la 
spéculation, La Laxo générale est 
limitée à 1 cent par dollar de la 
valeur ealimée; aucune parcelle 
ne peut être Laxée moins de deux 


publie dans son numéro’ d'août, 
plusieurs vues prises, {ly a quel 


ces photographies représente la 


statue de Coldinb, offerte par Ja 


reine Victoria à l'ancienne compa.… 
gnie française; elle rappelle, sur 
la vôte de l'Atlantique, aux noïîn- 
breux visiteurs.touristes de l'Isth. 
me, que ce sont les lrançais qui, 
Jes premiers, ont accompli un 
grand effort pour unir de Pacifi- 
que et l'Atlantique. Déjà, en 1620, 
Ghamplain, dont le Comité Fran 
ce_ Amérique vient de célébrer, aux 
Etats-Unis, avec tant d’ éclat, le 
Lroisième centenaire, avait eu, en 
explorant les deux Amériques, 
l'idée de ce percement nécessaire. 
Plusieurs. misstons’ eurent lieu 
dans ce but au commencement du 
XIXo siècle; mais, les avis éhalent 


nationale:de cette neuvre, l'Angle-… 
terra et les Etats-Unis signent Île’ 
traité Bulwer-Clayton, puis: Wyse 
obtient du ‘gouvernement colom- 
bien ‘uns concession pour la cons 
iruction d'un canal interocéani. 
que, En 1879, un congrès interna- 
tional se réunik, opine pour Pa: 
nama ‘el Merdinand do Loesseps 


volume de maçonnerles, 


Il faut ajouter qu'ayañt eu les 


-hommes et l'outillage VI. C. 


l'enireprise étant d'ordre gouver- 


trouvant être excellent, 


Depuis ls commencentent des 
travaux, plus de 1,300 millions de 
francs ont été dépensés dela fa- 
çon suivante: 29 millions pour 
1 fillion 
pour la justice, 74 millions pour 
les services d'hygiène, 750 mil. 


l'administration civile, 


lions pour les fortifications, Ces 


comptes sont extraits du ‘‘Canal 


Record," journal publié toutes les 


semaines par l'I QG C. à Ancon, 
Ainsi, si on 


dans la zone du canal, 
compare ces chiffres à ceux des 
évaluations, nous constatons que, 


mâlgré les résultats de notre ex- 
périence là bas, les Américains se 


sur le Pacifique, nous avons trou- 


tres sorit.occupés à la construc- 
vé un hôtel des plus confortables: 


tion des 91 phares qui éciaireront 


tiers, Elle met à la disposition des 
touristes, des ingénieurs avec des 
automobiles sur rails, 

Tous ces résultats si visibles 
nous montrent que la construc-}|h 
tion du grand canal sera bientôt|# 
terminée et qu'il y a urgence pour |fà 
nous à s'inquiéter des conséqueri- 
ces de la jonction prochaine des 
deux Océans, . 


que les Américains ont pu exécu- 
ter en si peu de temps de si gran- 
des excavations et un aussi fort 


été vite parce qu'elle ‘n'a. farmals 
manqué des capitaux nécessaires, 


nemental et le crédit américain se 


TERRENEUVE ET LE CANADA 


L'Ile de Terreneuve entrera-t- 
elle jamais dans la Confédération 
-canadienne? C'est la question que 


P.T, MoGrath, dans le dernier nu… 
méro du “Collier's”, 
de la visike prochaine du duc de 
Connaught qui se propose de se 
rendre ‘à Terreneuve dans le cou- 
rant de l'été de 1918. Non pas que 
le voyage de l'oncle du roi ait pour 
but particulier de faciliter l'union: 
entre les deux pays; mais il ne se. 


INCORPOREE EN 1869 


Capital total. 7... ., .. + #100, 000,000 


Bureaux principaux . . . . « . Montreal, Que. 


H. 8. HOLT, Président 
E. L. PEASE, Vice-Président et Gérant Général. 


Succursale d'Édmonton.. . , . « + .J. L. McMitlan, Gérant 
Succursale de Morinville. , . . . . .d. D. Hamilton, Gérant 
Succursale de Vermilion . . . . .« . : .R. S. Gates, Gérant 


Succursale d'Athabasca Landing . . . J. M. Hôwley; Gérant 


FRANCE-AMERIQUE. ‘| 


Comptes courants ouverts a des termes avantageux. 


à l'occasion 


CAMPBELL ET. OTTEWELL 


‘_ Minotiers et Mänufacturiers dos 


bientôt que dans une provinee]dotlars, ceci intéresse tout parti- ce N sont aussi trompés assez forte- |, | . 

telle que F ‘Alberta, où l'on frouvelculèvement les propriétaires de Celle compagnie dort oonshire ment dans l'évaluation du prix du ET ne FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 

à la fois des régions ayant alleinl|Lerrains dans les subdivisions si- un canal à niveau pour neuf centg| Canal. Zn 1906, ils ne pensaient| ion entamées pour amener l'Île Wihite Rose (Fancy Patent) Peasemaker (Fancy Patent) 
leur éomplet développement agri-}iuéés en dehors des limites d'une! millions de francs. Mniheureuse pas devoir dépenser la moitié de de Terreneuve à s'annexer au Ca- Strong Bakers et Qclden Harvest. . 
cole, ebd'autres & des périodes di-lville,, Une réduction de taxe de 25| mont, les prévisions no purent se|° equ ‘ils décaisseront. La derniè-| ja. de 58 et farine do ble entler. * 

verses de enlonisalion, un seul! pour cent est pormisg dans 16 cas | réaliser, et co travail gigantesque valuation, de 1908, estime,‘en| Ceux qui, il y a quelques an- Creme de “le ei farine ° 


système  d administration eurale 
présenitail des imporfections into- 
jé rables, ('esl alors qu'ils mirent 
à l'élude uno doi paurvorant aux 
besoins de la silnalion, 

Gelte loi de l'orgänisation DE 
nisipalu prévoit qu'un diabriel d'a 
mélioralions locales peut tre 
roimplaré par une municipalité ru 
rale lorsqu'au vole In majorité deg 
Dersonnes résidantes en décida 
ainsi, Un vole à celte lin neut êlre 


de lerros on culture. Les districts 
d'améloralions locales n9 pou 

vaient émetlre de débentnres: ce 
pouvoir est, accordé aux, munici. 
palités rurales, Sur vote favora- 
ble des deux-tiers des contribua 
bles, une taxe spéciale peut être 


imposée dans le cas do travaux à 


effoctucr, Lols que prévus dans la 
lui'en vigueur. 

Vingt  muuicipalités - ruralos 
peuveut se réunir pour former un 


ne pouvait être mené à bonne fin 
ni avec los capitaux empruntés, ni 
dans lo temps annoncé. Malgré le 


produit financier d'une émisgion à 


Je découragement fut général 
ot {1 fallut renoncer à poursuivre 
cotlo oouvre, il y na 20 ans. Des 
orreur8 furent commises, mais,au 
point de vus nalional, il est utiie 
de, poursuivre ce qui a été com. 
mencé: une société nouvelle su 


loLs 
l 


heures, les éboulements 


fications du tracé primitif, ete... 
sont venus augmenter considéra- 
blement le prix des travaux. Et 
pourtant de grands efforts ont été 
réalisés pour réduire les frais 


9 francs ot aujourd'hui 4 francs 


effet, le coût du canal à 374 mil- 
lions de dollars. La journée de 8 
dans la 
traversée de la Gulebra, les modi- 


nées, se montraient les partisans 
de l'annexion représentaient les 
avantages nombreux que relire- 
rait l'île au point de vue indus- 
triel el commercial, de son entrée 
dans la Confédéralion, étant don- 
née surtout. la situation précaire 
dans laquelle se trouvaient pla- 
cées les finances de la colonie ter. 
reneuvienne. - 

De fait, depuis 1869, l'Ile avait. 


d'excavalion puisque l'enlèvement 
d'un yard cube coûtaäit au début 


En vente chez tous les epiciers et marchands da farine. | 
Minoterie a Edmonton, Alta, Telephone 154*. 


022007000020 0060606000 DV EI IE IEC: 
RE 


6500606€ * 
LE MAGASIN DE LA QUALITE. 


La mere de famille ne pourrait faire du meilleur pain. 
Elle n’a pas le four perfectionné dont nous dis- 


demandé sur pélition signée par{district d'assurances contre la fouma ou 1804, au capital de 65 caviron. Toute cebte comptabilité loulours Gficiement fait face à posons, ni les memes facilités pour donner au pain 
60 personnes résidantes. grêle; dans cé cas, uno taxo spé-|concosston de dix ans, pro‘ongée | 91, tenue très nettement et por-| lo difficultés furent telles que la saveur caractéristique de notre 


Æusqu'à ce jour, Le nouveau ml 
nistère des municipalités d'Alber- 
la a recu 108 pélilions da ce gen 
re, {H municipalités rurales ont 
été étublies en remplacement des 
distriets d'améliorations luvalese 
En 2iens le vole fut contraire, Le 
vole sera oPganiaf sous peu dans 
les 66 nulres districts, 

Les régions peuplées el enlonie 
QUE) do façon à rendre désirable 
l'établissement de 
rurales, sans qu'il soil ue né. 


“ac camjaghé FE 
Bureau de colonisation 


Le Bureau de Colonisation d'Al 
hertnh revoit de partout de nome 
breuses lettres d'encouragoment 
pour ta magnilique campagne en. 
{reprise depuis quelques semai. 
OS, 

Nous croyons donuer une juste 
ilée de vel encouragement unanis 
me en reproduisant In lettre ci- 


Psvaravnge est un des Français de 


ciale sera levée comme prime 
d'assurance, L'indemnité, à être 
payée en cas.de perte de la récoite, 
no pourra excéder six dollars par 
acre, 

On prète au ministère J'inten- 
lion de réduire dès À présent le 
territoire des districts d'améliora- 
tions locales aux limites qui se- 
ront assignées par la suile aux 
municipalités’ vurales, afin do fa- 


municipalités /eililer dans l'avenir la suhstitu- 


tiou de celles-ci À colles-.là, 


èn- 


aisance vraiment 


bles d'une: 
viable, 

No craignez pas d'attirer des co- 
lons de langue francaise dans vo- 
{ru belle province, 

Les plaintes des nouveaux cn 
lons ressemblent un peu aux cris 
des personîtes auxquelles on lail 
subir une douloureuse opération 
et qui sé transforment en un cri 
du joie après la parfaite guérison. 

Savez-vous ce qui lorail beau 
coup de bivn pour la colonisation 
frunçuiso? 

1H faudenil quo le “Courrier de 
PoOuesl' eût un abonné au moins 


ensuite de six années, elle ge init 
à l'ocuvre. Mais les fonds furent 
trop faibles et le public français 
ne s'intéressail plus avec la mè… 
me ardeur au percement de l'Isth- 
mo. Il n'en était pas de môme. aux 
Etals-Unis, Après leur interven- 
tion militaire aux Philippines et 
à Guba, les Américains désiraiont 
vair se réaliser cetle jonction des 
deux océans, Un débat entre les 
partisans du Nicaragua et de Pa- 
naïma oùt lieu, et lé gouvernement 
américain .acheta à la société [Tr 
française son domaine et ses tra- 
vaux pour 20 millions de franes 
en‘1902, Le gouvernement de: la 
République de Colomhie faisant 
des. diflficullés à l'action du. gou- 
vernement de Washington, la ré- 
publique de Panama est proclamée 
el elle signe, avec les Etals-Unis, 
le traité du 18 novembre 1908, La 
République des Etals-Uuis devient 
propriétaire d'une bando de cinq 
Milles de chaquo côté du Ganai ct 
se trouve iuvestio de certains 
droits en ‘échange d'une rede- 
vance, 


Dès 1904, les Américains, après 


tôt à l'ueuvre. [ls privent deux ans 


met une direction sûre et utile, 
Pour accroître ‘le meilleur ren- 
dement de son personnel l'I. C, C. 
s'est occupée également de sa vie 
physique ét. intellectuelle: l'ou- 
vrier irouvé. à se nourrir à bon 
sompte et d'une façon variée, grà- 
co aux services d'approvisionne- 
nents. Tl peut également se loger 
hygiéniquement, car les Améri- 
cains onL construit de nombreu- 
ses maisons'#ppropriées au climat 
du pays. @,. lecteur. en. trouvera 
un Poe à GES. le. Poste de police. 
L'T, GC. Gs Sn effet.en maias-la 
surveillance complète de la zone 
du Canak et de loin en loin sont 
installés - -les postes indispensa_ 


COUR. SUPREME 
 D'ALBERTA 
1912-19: 


Des séssions de la Cour. Su 


et auires affaires: civiles seront|f 


l'on dût penser à avoir recours au 
Canada pour trouver les moyens 
nécessaires do venir au secours de 
Terreneuve, et les négociations de 
l'union furent abandonnées, quoi. 
que, depuis, la question fut main- 
tes fois soumise à l'électorat du 
pays, mais sans beaucoup de suc- 
cès pour les partisans de l'an- 
nexion.' : 

Avant 1894, opposition. au pro 
jet de confédération était ronde 
ment menée, surtout par: Jes inar_ 
chands, commerçants 
triels- de“l'Ile qui vôoy bn d'ün 
mauvais oeil J'annexion qui ieuce 
eut amené uñe concurrence 
rieuse; mais, depuis cette époque, 
c'est-à-dire ‘depuis. que es {iran- 
ces du pays ont élé 1iajastées, 
gräce.à: des emprunts contractés 
en Angleterre, 
plus la même : la prospérité règne 


“ MOTHER'S”? BREAD 


Le poids de chaque pain est garanti. 
Fabrique seulement par 
HALLIER & ALDRIDGE, 
Telephone 1327 223 Ave. Jasper Æct, 
840000040260000005000602062600202062666000060209 02 


assez avec son Nord-Ouest et que 
les Canadiens ont tout près d'eux 
irop de choses à exploiter pour 
venir à Terreneuve faire fructifier 
leurs capitaux, 


Pourtant, les annéxiGhnistes 
euragés n'en démordent-pas. Ils 
considèrent que l'Ile de Terreneu- 
ve est la clef du Saint-Laurent, 
qu'elle occupe une position stra- 
légique de premier ordre, que le 
Cahada militaire serait incomplet 
si l'Ile manquait toujours à son 
territoire. . 


maintenant dans-l'île, le comimer- 
ce est actif, l'industrif florissan- 
te, et l'on se vante hautement de 
pouvoir sa passer du Canada, tout 
autant que-la Nouyelle- Zélande et 
dé l'Australie: * 

Lorsqu'on parle d'annexion aux 
Terreneuviens ,en leur représen- 
tant que ie Canada participerait 
beaucoup au développement rapi- 
de des mines, des pêcheries et au- 
tres richesses naturelles de l'Ile, 
ils répondent que nous ne sommes 
pas sérieux, que le Canada en a 


Great 


“indüs- 


cé. 


la situation ::'est 


dessous que vient d'adresser nu an avoir pris l'avis d'une commiss me en banc et pour le procès des | à 
n : LD : dans chacune des 36,000 commu [Veil pris is d'une commission Le aivilne fi i 
gérant du Bureau, M. Paul sen nes de France, ' ° internationale composée d'ingè- causes civiles el NT et 
ravage, de Wauchope, Susk, Rien cordiniemeut à vous, nicurs illustres, se mettent aussi-[POUT audition de résolutions O erxrn 


l'Ouest qui ont fait le plus pour 
répandre en France une meilleure 
connaissance de l'Ouest el diriger 
vers nos plaines des colons iudus- 
Wauchope, 7 août 1942, 
Monsiour le Gérant du Bureunu de 
Uolonisation d'Albertn. 
“Cher Monsieur, 

“June permels de vous féliciter 
Chaloureusoment de la charge qui 
vicnt de vous être coufiées je suis 
se que vous forvez merveille das 
ces fonelions pour aider à ln eut 
nisation par les nôtres des lortie 
les prairies de votre helle provin. 
eu d'Atbarta. 

e,,.les brochures et imprimés 
divers, que le ministôre de l'inté- 
rivur à Fail traduire en français 


Pr, ESGARAVACGE, 


DES DEPUTES SUPPLEMENTAI- 
RES POUR L'OUEST. 


On estime généralement, dans 
les cercles politiques d'Ottawa,que 
lo bill de la redistribution des siè- 
&es électoraux sora présonté à la 
chainbre au début de la session. 

Depuis que les résultats offi- 
viols du recensement sont connus 
on s'occupe de fixer Ie nombre 
exact des députés supplémentaires 
auquel l'Ouostn droit par suite de 
l'augmentation do sa population, 

La représentation fédérale ‘ de 
l'Ouest sera augmentée d'environ 
22 députés, tandis que celle d'On- 


pour s'organiser, former le per- 
sonnel et lo matériel, Le gouver- 
uemeut n'ayant pu trouver un ad- 
judicataire offrant des garanties 
suffisantes pour des travaux de 
celle ampleur, décida dé prendre 
les principaux ingénieurs daus le 
corps du génie milttaire, Lo colo- 
nôl Goëlhals, l'un d'eux, est char 
gé, depuis de ley avril 1907, do la 
direction généralo des travaux du 
Canal at il a su lour imprimer une 
impulsion vigoureuse qui se con- 
linue, sans défaillance, depuis 
ciuq aus. Ferdinand de Lesseps et. 
le colunel Goëthals sont considé- 
rés, à présent, conune les prinei- 
paux artisans du Ganal. 


En effet, sous la présidence du 


tenues ‘aux places suivantes à 
l'heure fixée. pour Je terme 1912 
1913. Quand le jour fixé pour ja 
cour sera fête Jégale, la cour siè- 
gera le jour suivant: 
Sessions de I Cour Suprême èn 
-bano: 

Edmonton: Troisième mardi de 
septembre. et. do mars. 

Calgary: Premier. mardi de dé- 
cembro.et, de) juin. 

Pour procès | des causes ‘civiles 
sans jurés 


Edmonton et: Calgary: Lé pre- à 


mier mardi d'octobre, novembre, 
jauvier, février, mars, ‘avril et mai 


ot lo {roisièmé mardi de juin. AE: 


Pour le procès des causes civi- 
les et criminelles avec jurés: 


, 


| Tannery 


Lorsque vous achetez des harnais, 


guides, licous, etc., exigez de votre bour- 
reliér qu’ils soient en cuir au chrome 


marque “LE LION” : 


POURQUOI 


RE 
RAD MARK 


STRONG AND PLIABLÉ 


: + . Edino 1 y: I roi- | Ses 
pour favoriser l'immigration sont] Are Ct des ‘provinces maritimes | colonel, l'Isthmian Canal Com sième mardi octobre, LéNRUE et . 
fort bièn choisis à mon humble 68 diminuéé d'un nombre à peu|mission à obtenu des résultats! ai 4 lo. ‘Parce que ce cuir à une résistance a la traction, DOUBLE de n'importe quel cuir 
: TS près semblable, importauls, Les Wompagnies SR onnoèg da” < t h 
avis. O end 1 broh dev ; ! A Pour le procès de” toutes les anné au chene 
Cevinins prétendent que ces n s'attend en chambre à de vi-| françaises avaient creusé 78 mil- causes criminelles: * 
: } vês discussions entre conserva [lions de yards cubes! le L € €. F : 


brochures exagèront les avantnæes 
qui attenmdont les colons au Cana 
da, J'ai en mains des lettres de 


sue de Canada 
“érité, 


que Jecleur ai dit 
n'est que l'exacte x 


leurs et libéräux, lorsque viendra 
la question de désigner les comtés 
devant disparaitre el ceux devant 
être créés, + 

Dès à présent on paut prévoir 
que.sur les 22 députés de l'Est qui 


ayant changé légèrement le tracé 
du canal, ne put en utiliser que 
30 millions. Depuis, les ouvriers 
bien dirigés ont enlevé 107 mil- 
lions de yards cubes à sec at 64 


Ww etaskiwin Deuxième mardi 
d'octobre ct de mars 
Red Deor: Quatrième 
d'octôbre et de février. 
Medicine Hat: Deuxième mardi 


de novembre ët. troisième mardi 


mardi 


20. 
30. 


Parce qu’il ne se déchire pas et ne craque pas, vers les boucles. 


Parce qu’il est imperméable,et parce que le froid ne Ini enleve pas sa remarquà- 
ble flexibilité. “: 


y a N  apoine L millions de yards cubes par âra- , 
en que évouon ate Fes el les disparaitront it y aura près de 20 gages, soit un total de 171 mil- ù MaeLeod: Doukiènie mardi d’ 0c- Et enfin parce a ‘énum see Nous D eos avoir un cuir qui, n'a pas cles qualités 
agentà de colonisntion, il faut s'en conservateurs, ‘alors que dans lions de yards cubes, or, il ne res- : ci-dessus énumérées. Nous nous portons absolument £ garants de. DRE £ 


Quant à moi, mon opinion est 
bien faite sur l'Ouest canadien, at 
Je ne erainus pas de déclarer avec 
preuves à lappui, qu'il n'existe 
pas sous la salail un pays aussi 
avanfagwoux hour Ie travailleur, 
que le Canada. 

Une prouve entre cent: Vayez- 
Non, n'esteca pas. En voit-an dans 


nés? Oui S'iSs.étaiont -iei, men- 
Wivrnient is? . Non, ils gagne. 
raient trop facilement leur vie, 
Concehasion! La vie est excessi- 
ventent facile au Ganada, 
‘Aujourd’ hui, la vie est bien 
“moins chère "ici qu'en France et 
‘on gague beaucoup plus, 
+  Pou. ma part, je ne suis pas 
d'être au Ga- 
nada, mais j'en suis euthous: asmé 
de plus en plus, 
"Geux qui, avant nous, se sont ac- 
cupés de colonisalion, ont eu sou- 
tent-des‘ennuis et ont récolté bien 
des ingratiludes.. suscilées nat les 
mais à d heu 


QU rendenL. justice. et recun= 
; en, qu'ils: Jeur sont’ Fredeva- 


l'Ouest les 22 députés supplémen: 
luires seront on grande majorité 
libéraux! 

On couçoil que, M. Borden ne se 
montre pas très enthousiaste 
d'une semblable évalution dans sa 
majorité... 


CE QUE L'ON DIT DE NOUS 


Un de nas confrères de Calgary, 
The Standard,” parlant dans son 
dernier numÉto de l'augmentation 
prodigieuse de la population de 
langue française dans la provincb 
d'Outario,-paie un beau tribut d'ée 
loges aux Ganadiens-français; no 
tre confrère attire l'attention sur 
le fuit qu'alors que la population 
diminue dans les comtés de tangue 
anglaise du Nouveau-Brunsawick 
et de Ia Nouvelle-Écosse, elle aug 
meute , d'une : façon appréciable 
daus les reomtés :de langue fran- 
çaise de ces mêmes provinces, La 
fécondité .de la race canadionno- 
française, déclare, le “Standard” 
lÉéSOP\ © hir 1 des surprises ; on ne 
songe pas 85938z souvent que les 
60,000 colons français d'il y à 150 
ans sont aujourd'hui 3,000,000, 
On. peut se demander ve que: ces 
8, 000, O0Ù séfont dans 150-ansl.."! 


te plus à déplacer que 24 millions 
de yards cubes, c'est-à-dire ‘que, 
dans moins d'un an, le gigantes- 
quo travail du creusoment sera 
terminé, 


Los' résultats ont: été obtenus 
par suite d'une organisation tech_ 
nique et administrative bien éta- 

lie: 
agouts sont répartis en da grands 
Services commandés par des ingé- 
nieurs. Ce sont pour un neuvib- 
me des Européens, Italiens, Espa- 
ghols ot, en majeure partie,. des 
nègres des Antilles, dont 685 pour 
cent des Antilles anglaises de la 
Jamaïque. Leur état physique se 
maintiont bon, maleré la climat, 
La légendé loëalo dit qu' ‘il v au- 
rait un ouvrier enterré ‘sous cha 
cuve des travorses du Panama 

Railroad” et:.chacun sait le miau- 
vais souvenir de la grande morta- 
lité du personel de la société fran 
çaiso. À co momént on ne can- 
naissait pas la prophylaxie des 
maladies de ce climat — la mala- 
rin ol la fièvre jaune. Mais Îles 
Américains avant combatiu ces 
fiéaux à la Havane et aux les Phi_ 


lippines s'en sont très bien rendu |. 


maltres dans-l'Isthme de Panama, 


« 


près de 36,000 ouvriers et 


tobre, février eb mai. ” 

Lethbridge: -Ginquième ‘mardi 
d'octabre et quatrième mardi d’'a- 
vril.e 

Pour le progds des causes civi- 
les : 

VWetaskiwin: “Premier mardi de 
novembre et cinquième maïrdi d'a 
vril, | 

Red Deer: Troisième. mardi de 
novembre et quatrième mardi d'a 
vril, 

Medicine Hat: Quatrième mardi 
d'octobre et deuxième mardi de 
mars . 

MacLeod: Deuxième mardi 
novembre et troisième mardi d’'a- 
vril 
Lethbridge: Croisième mardi de 
novembre et deuxième mardi de 
mai. 

Daté à Edmonton, ce 3ème jour| 


d'août 1912 
%. F. CLARRY, 
_ Député-proéureur- général. 


VENTE AUX PLUS HAUTS 
‘ COURS DU MARCHE 


THE CAPITAL L LCAN co. LTD 
47 Edifice Jackson ‘ 
Tél.-4642: : - -- Edmonton, Alta. 


de !à 


tout le cuir qui sort de nos tanneries 


HE 


Bet 


re 
ARBRE 


| Great Northern 2. annery; Limited 


Phone 5718. Edmonton, 


‘--'motaruinent dans l'Ouest. . 


L' -cléraftionss 


uthènes 
de l'Ouest 


Se ‘ 


Un de.ños confrères est allé in- 


A pASSÉ au rite ruthère il y a cinq 
7‘ ans pour venir'au secours -spiri- 


duel des. Ruthènes dont le nombre 
“a toujours crôissant au 


Canada, 


M. l'abbé Sabouriu a fait des dé- 


clärations ‘intéressantes au sujet 


de ces catholiques orientaux; nous 
croyons intéresser-nos lecteurs en 
reproduisant ci-dessous ces dé- 


‘Il ya, à Montréal, noue apprend 


: M. l'abbé Sabourin, quatre ou cinq 
inille Ruthènes catholiques. Pres. 


que tous travaillent dans nos usi- 


. Res et fabriques. Ils vivent très 


économiquement, .et ne craignent 
rien tant que les dettes. Ils sont 
gens de coeur, très impressionna- 
bles, portés aux extrêmes, dans le 
bien comme dans le mal. Ils sont 
traditionalistes ‘au point d'appré- 
hender toute “innovation. Et - 
principale caractéristique — ils 
sont très religieux, aiment parier 
religion. Ainsi, un office qui dure 
trois. heures ne les incommode 


| terviewer M. l'abbé Sabourin, 


pas le moindrement. 


‘ La langue rituelle et les céré- 
monies du eulie ne sont pas les 


‘mêmes chez les catholiques ru- 


“, thènes ‘que chez les ealhoïiques 


. paleüslave, 


- chant. 


dü rite latin. : 

Leur langue liturgique est le 
que parlaient avant 
l'an mil leurs pères quand ils se 
convertirent au christianisme, 

La’liturgie est la traduction de 
celie des anciens grecs, de St-Jean 
Chrysostôme-et de St-Basile. On 
sait que les prières qui se disent à 
cetle-messe diffèrent beaucoup de 
celles que l'on récite à la messe 
latine. Par exemple, il n'y a ja- 
mais de Gloria, à la messe ruthè-_ 
ne. Une grande:partie de loffice 
divin se compose de séries d'in- 
vocations auxquelles le peuple ré- 
pond en choeur. On ne fait pas 
usage de musique dans les églises. 
Tout le-peuple prend part au 
Les Ruthènes ont ainsi ce 
que le Souverain Pontife désirait 
voir dans les églises latines. L'of- 
ficiant prie souvent les bras éten- 
dus eu forme de craix, et taut le 
temps qu'il récite la Creda, il tient 
dévant ses yeux le voile du Calice 
comme pour signifier que nous 
devons sur la parole de Dieu'äd- 
mellre certaines vérités que nous 
ne pouvons comprendre. 

Le prètre comime les fidèles ne 
fait jamais la génuflexion devant 
He 1, $S. Sacrement. On la rem- 
place par une proslernation pro- 
fonde, accompagnée de signe de 
Croix. . 

Ja communion ge donne sous 


miers temps de l'Eglise. | 

En faisant ie signe dé la croix, 
le catholique. ruthène se touche, 
contrairement à ce qui se fait chez 
les latins,. l'épaule droite avant 
l'épaule gauche, ‘et 11 se tient les 
trois premiers doigts réunis afin 
de rappeler qu'il n'y a qu'un seul 
Dieu en trois personnes. 

Bref, ‘pour se faire une idée 
exacte de-la messe ruthène, ii faut 
y assister. Le 
-: J'y:a aussi au Canada un grand 
nombre de Ruthènes orthodoxes. 
Ceux-ci ont la même langue litur- 
gique que leurs compatriotes ca- 
{holiques; el à peu près les mômes 
cérémonies religieuses, soit pour 
la célébration de la messe, soit 
pour l'administration des sacre- 
Juents. Ils n'admettent point la 
suprématie du pape; et ce qui en 
découle. . > OT 

Les Ruthènes cafholiques vien-_ 
nent en presque totalité de Gali- 
cie, Autriche-Hongrie, alors que 
presque: tous 18s Ruthènes schis_ 
matiques sont originaires de Rus- 
sie ou de la Kukovine. 


Chez eux 


Les’ Ruthènes répandus à l'est 
de Ja Galicie, — à peu près trois 
millions et demi, — et au sud-. 
ouest de:l’empire russe — une 
trentaine de millions environ, — 
se partagent en deux partis poli- 
liques principaux: les moscophi- 
les el les ukraïniens. 

Les moscophiles prétendent que 
les Ruthènes el les Russes de la 
Grande Russie, ne sont au fond 
qu'une seule et même naiionalité, 
tandis que les Ukraïniens soutien- 
nent qu'ils diffèrent des Russes 
au point de vue national. D'après 
ces derniers, les Russes sont issus 
d'un mélange de sang ruthène, 
mongol, ture et tartare. 

Les moscophiles. prêchent,l'as- 
similation. aux Russes, alors que 
les ukraïniens rêvent d'un pays 
ruthène indépendant. : 

Les Ukraïniens, eh Galicie, sont 
les plus nombreux et les plus 
puissants. Les moscophiles domi- 
nent en Russie. | . 

Jusqu'à il y a une soixantaine 
d'années, la langue littéraire de la 
classe instruite ruthène en Gali- 
cie était le polonais. A peu près 
toute la noblesse ruthène avait 
déjà embrassé depuis longtemps 
le rite latin ot s'était faite polo- 
naise. Seule la plèbe parlait da 
langue ruthène. Mais il existe 
maintenant une élite intellectuel 
le ruthène qui combat avec ardeur 
pour sa langue, et l'on espère 
réussir bientôt, malgré l'opposi- 
tion acharnée de leurs concitoyens 
polonais, à créer à Léopold, en 
Galicie, une université ruthène. 
En Russie, il leur est interdit 


lés deux espèces comme aux pre-| d'enseigner leur langue dans les 


écoles, et ce n'est qu'au prix de 
difficultés inouÿes qu'ils Peuvent 
obtenir l'autorisation de publier 
quelques rares journaux ruthènes. 
Les salaires des classes laboriou- 
ses, en Galicie comme en Aussie, 
est de quinze ou vingt sous par 
jour,. Ce qui contraint les Ruthè- 
nes à une extrême frugalité: dans 
certaines familles on ne mange de 
la viande'que quelques fois l'an...” 


Au Canada 


Dans ces conditions, il est tout 
naturel que les Ruthènes émi- 
grent. Le Canada est pour eux, 
comme pour tant d'autres, une 
Terre Promise. Ils y viennent en 
nombre considérable. On en 
comptait, il y a trois ans, cent oin- 
quante mille environ. Au mois de 
mal, cette année, six mille sont: 
passés à Québec, se dirigeant les 
uns vers Montréal, les autres vers 
le Grand Ouest. Et il en arrive 
Sans cesse. 

Les Ruthènes sont travailleurs, 
courageux, et n'ont pas peur de la 
misère. Is croient que cent soi- 
Xante acres au soleil sant bois 
partout, et ils ont colonisé des 
territoires dont d'autres colons 
n'auraient Das voulu entrepren- 
dre le défrichement, tant les dif- 
ficultés qu'ils présentaient étaient 
rudes et nombreuses. 


Leur racæ est. prolifique; ils se 
marient jeunes au Canada, où la 
vie leur est plus faoile, et ils igno- 


rent ‘le suicide de ia race”, Dans|. 


le Manitoba, l'Alberta et la Sas 
katchewan, où ils sont presque 
tous élablis,ils prospèrent et mul- 
tiplient. Leur importance est telle 
que des Anglais apprennent leur 
langue afin de faire commerce 
avec eux. 

-Dans certains endroits, ils ont 
leurs propres conseillers muni- 
cipaux, voire leur maire, et ils 
veulent déléguer l’un des leurs 
dans jes Législatures, au Parle- 


ment. Ils sont en train de devenir" 


un facteur de la vie canhdienne. 
Au point de vue religieux, l'imimi- 
gration ruthène au Canada a fait 
surgir un des problèmes les plus 
complexes qui se soient vus dans 
notre histoire. Depuis longtemps 
déjà, les autorités ecclésiastiques 
s'en préoccupent activement, tan- 
dis qu'un bon nombre de prêtres 
{ravaillent à conserver la fol au 
milieu d'eux. À l’heure actuelle le 
clergé ruthène se compose de cinq 
Basiliens ruthènes, venus de Ga- 
licie, de trois prêtres séculiers ru- 
thènes, également de Galicie, de 
quatre Rédemptorisles originaire- 
ment de la province belge et. de 
quatre prêtres séculiers,dont trois 
Canadiens-frañçais, et un Fran. 
çais. On comprend que les hé- 
demptoristes et les prêtres sécu 


EUR 


Q Il n’y a pas de bonheur possible sans 
combien de femmies peuvent se vanter de. 


EUSE 


jouir d’une.santé parfaite ? 


€ Il ne faut par oublier 
IH] de la femme est naturelle c 
: MAT qu'elle est sujette à une foule d’affections in- Î 


que l'organismé 
lement délicat, 


S 


3 
1 
} 


DL ; 
hérentes à son sexe et'qu'elle a sa grosse 


part des charges domestiques. 
€ La mère de famille a aussi un devoir moral à 
remplir ; la faiblesse et la débilité étant héréditaires, . 
‘a elle veut que ses enfants jouissent d’une bonne 
santé, il faut qu'elle-même veille sur sa santé. 
L'affoiblissement consécutif à la Maternité nécessite 
le recours au tonique par excellence, le 


dont l’action en quelque sorte immédiate 


et les merveilleuses propriétés reconstituantes : 


sont utilisées journellement avec syccès par la 
Profession Médicale, dans tous les cas de 


faiblesse, anémie, chlorose, débilité générale, 


épuisement nerveux. 


+ 


MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS -_ - 
TOUJOURS DANGEREUSES. . 


LE vi ST-MICHÉL SE-PREND À : RAISON D'UN VERRE 
A VIN AVANT LES REPAS ET CHAQUE FOIS 


‘ . QUE-LE BESOIN S'EN FAIT SENTIR ° 


BOIVIN, WILSON &. CIE, Limiver, 


620, RUE ST-PAUL, 


SEULS AGENTS x 


© © MONTREAL. 


- | EASTERN DRUG CO. AGENTS pour les ETATS ÜNIS, BOSTON, “MASS. 


‘l'ont fait-lersaorifice dé Jeur:rite:no 


‘quais, une cale-sèche el. des ate. 


ERES 


une bonne santé—et cependant, 


: LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 29 AOÛT 1912. 


liers non ruthènes ont dû s'impo-|préparé, Les oôtés ou ailes sovont 
ser.un travail assez pénible pour d'acier, La cale sera munie de 12 
se rendre muîlres d'une langue et| pompes cenlrifugos .aspirantes et 
d'un rite nouveaux. Mais les con-|foulantes ayant chaoune une ca 
solations qu'ils trouvent dans leur |paoité de 6,000 gallons à la mi. 
ministère. font plus que oompen-|nute, Grâce à 008 pompes la cala 
sor les saorifices qu'ils so sont|sera vidéa facilement en une heu- 
imposés,” re et demie, 

En leur permettant d'ombrasser| Les.ateliors comprendront uno 
le rite ruthène.’Romo’leur a laissé usine génératrice d'électricité, un 
la possibilité de revenir au ritela- |oompresseur d'air, un atelier do 
tin s'ils lg ”désiraiént;" cependant! mécaniciens, une fonderis, uno 
auoun'de.ceux qui jusqu'à présent! forge, des trasporteurs à charbon 
et doux Jetées do 400 pieds de lon- 
songe. à rovenir sur sos pas. Il}gueur. On compte que tout sera 
faut-dire aussi que les encourage | {terminé en 1914. ". 


ments vonus de haut ne leur sont mn 
POINOARE EST ACOUBILLI EN 


pas épargnés,‘ot: que. les sympa 


thies : qu'ils rencontrent i chez da TRIOMPHATEUR : : 
artie la plus saine de Ia pépulne Dunkerque, Franco, 28 — 1,0 


ion ruthène sont bien propres à 


jeur croiseur “Condé” portant le pré. 


sident du Conseil des ministres 
M. Raymond Poincaré, est arrivé 
ici, hier. . 

Le président du Congeil a été: 
acclamé comme un général vielo- 
rioux, et dans un discours qu'il a 
prononoé après un goûtor pris À 
l'hôtel de villa, il a déclaré que 
l'entente tfranço-russo ost plus 
forto que jamais, et quo l'appui de 
l'Angleterre contribuera beaucoup 
à la-fortifior, 


les attacher de plus en plus à 
rite d'adoption. : & 

Leur grand désir serxit.de. voir 
la jeunesso ecclésiastique étudier: 
davantage: la question ruthène et 
diriger versus -nouvealx coMmpA.. 
trioles l'énergie ol le zèle dont. ils 
songent peut-être à faire bénéfi- 
cier les païens de pays étrangers. 

NH y aurait ‘des: renscoignements 
intéressants à. donner.àù uos.leo- 
tours au sujet des écoles ruthènes 
dans l'Ouest. Nous y reviendrons. 


© La cale sèche de Prince Rupert 


ELLE SERA FLOTTANTE ET AU- 
RA UNE CAPACITÉ DE 20,009 
TONNES. : | 


Prince Rupert, 27 -— Un rap- 
port très intéressant vient d'être 
reçu aux bureaux de la compagnie 
du Grand ‘'Frone au sujet de In 
cale-sèche. el des quais qui sont 
en voie de construction au Lermi- 
nus de -Prinve Rupert., 

Prince Ruperl.est situé à 650 
milles au nord dù Vancouver et à 
mi-chemin entre celte ville et 
Skagway, Alaska, Celle position 
géographique en fera certaino- 
ment l'un. des ‘ports les plus im. 
nortants du Pacifique. C'est pour 
y arriver que la compagnie du 
Grand Tronc a’éhargé MM. Æ. W. 
Kirby et W, T. Dônuelly, deux in- 
génieurs. maritimes, de faire uno 


Compagnie. Générale 
Transatlantique 


Ligne postale à grande vitesso 
NEW-YORK, HAVRE, PARIS 
Départs tous les jeudis à 10 
h, a.m, du Pier 67, N. C. 

Durée de la travorséa: FRANCE, 
5% jours; LA PROVENCE, 6% 
jours; LA LORRAINE ot LA SA- 
VOIE, 7 jours. ‘ 
Cuisine oxclusivemont frangalso. 

Service supérieur. 

Départs do New-York: 
Lorraine, . , , , . « + « D 
France, , , , . . . . « .12 


sept, 
san. 


inspection.du site et un rapport|e ' 19 N 
sur les améliorations qui peuveut|Provence. . .....,..19 opt 
y être faites. SAVDID. 4 + + + » » + .« .26 sont. 


Lorraine, 4. « ee o « + « - 3 OCl, 

Franoo. , , 4. « «+ « +..10 Cl, 
Départs supplémentalres! 
Tous les samedis à 3 h. p.m. 

Une seule classe de Cabine (11) et 
L troisième 


Après avoir fait leur inspection, 
les ingéniaurs.ont préparé un plan 
d'ensemble, comprenant outre les 


Jicrs de.réparatiqns marilimes. Le 
travail a été commencé en mai 
dernier. -La cale-sèche sera flot- 
tante et aura une force capable de 
faire flotter 20,000 tonnes, Elle 
sera construile ‘en trois sections. 
qui pourront devénir indépendan- 
tes et servir chäcune séparément. 
Il y aura en tout douze pontons 
construits en bois spécialemont 


De Québec — 25 Broakwaier 
Whar£: 
Floride, , . , . .17 août, 4 D.m. 

Pous tous renseignements s'a- 
dresser à GENIN, TRUDEAU o1 
CIE, Limilëo, 22, Notre-Dame 
Ouest, Montréal, agents "généraux 
pour les passagers, où à M: Roné 
Lemarchand, agent de la Cie, aux 
bureaux de M. H. Millon Martiñ, 
30 Avenue Jaspor, Est, ldmonton, 
Alta, 

Agent pour le frot: W, À. Mac- 
pherson, 58 rue DLalhousie, Qué- 
bec. 
or 


“La Chèvre et le Chou” 


Suite de la page 2 


(Cela siguifie que vous avez, 
madame, le modèle des neveux, 
comme Mine Labretelle à le mo 
dèle des filleuls: Georges épouse 
ja personne que vous souhailez 
tous, dit Balmaï. Et prenant sa 
cousine par la main, il l'amena 
dveant le marquis el la marquise 
ahurig comine deux Hhiboux au 
grand jour: . 

—-Madame, Monsieur, embrasg- 
sez voire nièce, Simono relève lon 
.[ voile. _. on, . 

—Ma pelite amie ici? s'écria 
Mine de ‘lénédar en attirant In 
jeune fille à eHe. | - 

Mademoiselle Deslournelles? 
fit le châtelain; qui done vous a 
amenée? 

—Hein! Qu'est-ce à dire? s'ex- 
lama Mime Tabretelle, Fal.ce 
que... est-ce que par hasard... 

—Oui, madame, c'est bien ja 
même, Pardonnez-moi ce pelil 
stratagème que j'avais combiné 
afin de vous faire connaitre celle 
à qui mon ami Georges a donné 
son coeur. {} faflait cela pour vous 
forcer à d'aimer, à l'apprécier, 

Les bras pendants, Ja face iner… 
te, Mme Labretelle regardait, Si- 


EPICERIE 


Prompt livraison 


5088 


Téléphones 2703 


mens do-haut-on bas, sans parole 
ot ne sachant-si elle devait la nul 
vériser sous ses yeux où la chas- 
ser de su présonoe, ‘ 


Ame. 

Mais Simone atlacha sur Mmo 
Labrotelle son regard limpide ot 
cette grande colère fut domptée, 

——Alons, fit l'excellente fenime 
qui lui ouvrit los bras tout grands, 
Jo suis vaincue, 

Et non, vous triomphoz, ré- 
pliqua allègrement Balmaï, puis- 
que vous êles tous du mâme avis. 

Les doux parlis so regarddront 
et se souriront, … . 

D'abord, dit, aux ‘lénédar, 
Georges, qu) commençait soule- 
ment à reprendre son aplomb,c'est 
votre faute, cher onele ot chère 
tanto, si je me suis dpris de mn 
biencnaiméu Simone, 

. —{omment, notre faute? s'é 
ovièrent les deux époux étonnés, 

—Damel oui, qui donc m'a Loue 
jours préché la courtoisie ouvers 
les dames? qui done m'a donné 
l'oxemple de la belle et chovalo- 
resque galantorie française? qui 
donc est onttse que, au liou dé 
m'éluigner seul, un égoïste, du 
théâtre de l'Onéra-Comique après 
la roprésontution do ‘“Luckmé" 
J'ai partagé un modasle,, , snpin 
avae deux dames privées d'un cn 
valier... 

Ut, de parapluie, ajouta Bale 
mai qui jubiluils Bionu dit, ami 
Goorgesl et maintennuk savez 
vous 60 qu'il nous reste À faire? 

Diner, répondit le marquis en 
consultant |n pendule: au dossort, 
nous portorons un toast aux ft 
Lurs époux... et à notre aimablo 
inviléa, conclutcil en‘suluant Mmo 
Labrotalle, 

La marraine do Georges ho pul 
s'ompôchor do-constatar que M, do 
Ténédnr avait vraimont très grand 
air obcque “cos gens d'autrofais" 
conservaiont dog mauiñres que In 
jounssgse d'aujourd'hui devrait 
bien imiter, 

Lo dîner ful annoncé: le che 
Lolain lui offrit son bras pour pns- 
ser à la salle à manger, Landis qua 
Baluaï se faisait lo cavaliar de la 
marquise el quo les fianèés, ravis 
al radieux, suivaient en échan- 
goant de tendres pronmosaes, 

Déjà, M. de ‘Ténédar nvait ex. 
pédié un domestique au village 
avoc ordre d'y porter un télégram 
me ainsi conçu, à ludresseo de 
Mme Destouruollos: 

“L'air des Orfrniog vaut colul 
de Vichy, surloul en 60 moment; 
vous nous ferez, Madame, honneur 
et plaisir en acceptant l'hospiln- 
lité de ceux qui sa diront bientôt 
l'onelo at la tante de volre jeune 
fille." 

Le diner acheva do rompre Ja 
glace, si toutefois il on restail one 
core entre les châleluins et leurs 
convives; la table éluit ornée do 
flcurs, des mets succulents 80 
succédnient sur La nappe In plus 
line, la plus mervetllousement du. 
masséa quo l'on pût voir: les vins 
rouges, rosgus, atubrés, oraugés 
même, ciretilaient dans les couru 
fons de crislal et d'argent, of si lo 
marquis n'eut pas d'accès de gout. 
Lo lo lendemain de celte sotrée 
inémorable, c'est que de dieu des 
amoureux probégeail foule lu mai 
sonné, 

Mine Labrelallo, sclon sa eau 
tume, fit preuve d'un magnifique 
appétit, el, une heureuse digestion 
aidant, ello so trouva toute dise 
posée à déclarer délicieux ceux 
qu'elle ne pouvail sentir, in veille 
encore, 

Après avoir été longlemps Lou 
ahuri dans sou élonnemeont de voir 
les choses s'arranger si vils ol si 


eutror Loul à lait dans son rôle el 
rallrapadlc temps perdu, S'il n'eut 
d'yeux que pour sa chère Simone 
du imoins redoublactei d'attention 
el d'affeclueux témoignages pour 
ses grands-parents 6t pour sa 
niarraine, 8ans oublier gon ami 
Henri, auquel il devait, du reste, 
une grosse part de son bonhetr. 
Le Jendenain de ce jour fortu- 
né, on vil accourir aux Orfraies 
Mie Deslournelles, désireuse à In 
fois d'embrassaor sa fille ol son fu 
tur gendre, ét de connaître enfin. 
la chèvre el la chou, selon la pit 
toresque expression de Halmaï, 
Une grosse question restait À 
résoudre el qui pouvail bien ame 
ner de nouveaux conflils entre les 
adversaires apnisés pour de moe 
menti où Je mariage aurail-il 
lieu ? ; 
Non à Paris, certainement, où 
les dames Destournelles n'avait 
aucun parent et peu d'amis: de 
plus, l'exiguité de leur apparle- 
ment ne leur pormellail pag d'y 
recevoir môme dans l'intimité; on- 
fin M, el Mno de Ténédar qui Le- 
naient, on le conçoit, à assister À 


Palm | 


& Meat 


BOUCHERIE 
1340 Jasper Ouest 


Nous avons un assortiment tres varié d'épiceries de choix; 


viandes de première qualité 


Les ordres par téléphone font 


l'objet d’une 


À. M. DÉCHENE et .J. W. BRINK, propriétaires | 


Un combat so livrail, dans sou} 


bien, Georges d'Alibran finit par. 


la cérémanie nuptiale; n'étaient 
plus d'âge à clianger’ lebrs: habi- 
tudès-ot À voyager, mûme dané'la 
bolle snisau, ' | 

A force d'objurgatiüns ot de cù- 
linorlos, Georges fit comprendre 
à sa marraine que les Orfraios de 
vraient avoir la présénnce sur En 
brotelle, los ‘l'ünédur 
doyeus de la familla, 

On finit par s'ontoudre, et, dans 
le château si paisiblo jusqu'alors, 
commença un branlo-bas qui durn 
jusqu à a fin du juin, époque. à 
aquolto Mlo Simone Destournel. 
les devint Mme lu vicomtasso d'A 
dibran. Ê 


Comme cadanu de noces, la 


fiancée a recu de Mme Labretallo 


uu ravisgant coupé qui ne rappelle 
on rien lo vulgaire sapin où elle 
fil la connaissance de Goorgos; do 
son cousin Baïmaï, un parapluie 
au manche artistoment travaillé, 


étant les : 


ot de la marquise un bracelet on. 


brillants, tous ‘objots vuppelant 
l'origine de san affection pour le 
vicomte. Sans compter tout Jo 
rasto, car ello à été gâlée comme 
une petite princesse, ‘ ‘ 

I y a aujourd'hui dix mois 
qu'olls est marite, In chôre en 
fant; on m'affirme qu'elle suru 
biuntôt mère. 

- Jo souhalto quu cat événement 
na soulève pas do nouvelles come 
pétitions ot de nouvelles jalousios 
entre,,, la ehèro ot le chou, 

Pour tout contiliar, il faudrait, 
qu'elle oùt dog jümeaux ou des 
Jumelles: ainsi soraiont satiafui- 
lea lès deux marraines, : 

C'est En grâon quo ju lui son 
haite, et vous aussi, n'esteco pus? 

LIN, 


| Liste de 
Fermes 
à Vendre 


B, O0, 4.4, 30, Tp. 66, N. 21, 
. Ouest du 4c M, 160 aorcos 
moins uno acro pour écolo,  Ÿ: 
4 milles do Slurgeon PQ. 
sur le chomnin do fer do St. 
Paul en construotion, prix, 
816 l'acre .,...,..,.... 82,386 
S, E,. 1-4°28, ln, 56, R, 27 
ouest du 40 M. N. O. 1-À 
28, lp, 66, R, 27, ouost du 
4o M,,320 ancres, sur lo 
chemin de fer Jédmonton- 
Dunvegan and B. GC. EX 
818 l'acre, .,.,.,,..,... 
O. 4-2 23, Tp. 54, I 27, O. 
du 40 M. 320 acros, 2 mil- 
les do Rivière qui Barre, 
Drix, 818 l'acre .,,..... 86,760 
Uncas sur lo G.T.P,, Cook 
ing Lake, .,,,.,,,, 


. O0. 1-4 24, T'p. 561, KR. 12, O, 
du 4o M. 1 millo do la ga- 
re do Hanfurly. Prix $12 
l'ancre .. 


8, 1-2 du $, O. 22, ‘Ep, 55, N. 
12, oucst du Fo M. Grain. 
ford sur le GT, P,, prix 
#16 l'acro, ,,,,,,,,,,,,, 


N. 1-2 du 1-4 $. 0. 14, Tp. 560, 
R, 10, ouest ‘du 4e M, 
Cownsile de Minburn, sur - 
le CG, N. R. Prix #50 l'a- 


Crn, ,,.,.. sors 


.O. el N. O. 1-4 Sue, 14, lp. 

63, R, 25, ouos£ du 4e M. 

275 ncres, à 9 milles au N. 

O. d'iédmonton, 1 millo du. 
4. D, 4-2 mille de l'éco- 

le, bonno muigoh ot écurie 

de planche, puits, 20 a 
cres défrichéos, prix #60 
l'acre, ,,,.,..,...,.,, $10,5600 

. O0. 1-4 25, lp, 55, R. 27, 
ouost du 4c M. 106 acroas, Î 
mille de Rivière qui Barro. 
Prix, 818 l'acre ,.,.,,. $1,908 

.E. 1-4 14, Lp. 56, A. 26, O. 

du 4e M.$. 1-2 du 8. O, 14 

Tp. 56, RG. 26, 240 acros, Ÿ 
milles de Morinville, Prix, 

818 l'acre .,,.,.,,.., ÿ3320 

N. E. 1-4 10, Lp. 57, R. 25, O. 
du 4e M. 154 acros à 815 
l'acre .,,,,,,....,,.. $2,9310 

8. 1-2 du N. E, Tp, 52, R. 21, 
ouest du 4e M. 80 acros à 

Lol 9, 10, daus Sec. 10, Tp. 
75, R. 19, oucst du 40 M, 
109 acres dans le Lownsile 
de Grouurd, Petit Loc des 
Esclaves. 


ss cs. 


CR TL 


CONDITIONS— 1-5 comptant, 
surplus à 7, 2 8, et 4 ans; 7 p.c. 
d'intérêt. - 


Larue et Picard 


Tél. 1816. 


Market 


attention spéciale 
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j: 
“ces découvertes. | 
“La Chämbre de Comiuerer el 
différentes compagnies d'imineu- 
bles ont publié des livrets très im. 
téressants sur les progrès amliuels 
de Ja ville et de tout Parrondissez 
‘ment. ° 

Un bureau de .enlonisation ea! Sonrissoau, décédée à LeBois, He 
tholique à été établi depuis-quele : ' 
que temps el fait un très bon lraslos, Je'27 juillet dernier. 
Mail. ] 
. Les 
St-Martin, 
gieuse de Ja Providence de Sainte 
Brieas, ont C6 réouvertes le. 26 
août, durant.les six imois précé_ 
dents Ie nombre des élèves À été 
de 89 
de 42. - 
‘Sa Grandeur Myr Legal a vishé 
Jh paroisse le 25 goûl el a donné la 
confirmation à 29 personnes, 
#5 L'Hôpifal des Soeurs de la Cha 
rité de Notre-Dame d'Évron are. 
eu 


| : 


: 


A 


Page 6... 


s 


:. Les recherches faites pour trou. 
Ver le gaz nalurel prometlent-un 
plein succès, plusieurs puils pér- 
cés ,en 
quantité, 
bour poursuivre les Lravauxs 

2 Un expérl a aussi trouvé du pé- 
-trole. en quantité 1 
Jour faire espérer. Ues sourersg 
abondantes. Un ", h 
:" Les propriétés de. la 
‘acquis une valeur de près ulu dou 
ble‘de ëe qu'elles étaient. depuis 


0 malades depuis lé Ler jan |8incères aux  autorilés locales services d'utilité publique. La si- 
vier el 69 depuis le fer juillet," [Pour eelle importante smélioral{uation scolaire dus minorités 
L, Lion. préoccupe les gouvernants de ces 


Le Ministre de Ia Milice, l'hon, 
Sam. Hughes, est venu choisir ol 
fixer l'emplacement de 
que le 
Lruire, 


Nous aurons Je 
prochain une grande soirée dra 
malique et musicale nu profit de 
Péglise paroissiale, Un bris inté. 
ressant programme n été préparé 
à eclle occasion, Les portes. de la 
sallé seront ouvertes à 7h, 30 du 
soi. 
ges réservés, DOS. . 


Le nouvel édifice seodaire est 
complètement terminé; dimanche 


de 


nouvelles de son fils qui 
pour l'Ouest en, 1908, 


ee AINUELI CO Fil NALES| . : BONVOULOIR, Saëk. * : 
“NOUVELLE R Û La moisson est commencée: Ja 


or 


+) 


‘ LA FLECHE, Sask. 


fidèles, 
ussura de facon parfuile lexéeu- 
“don des chants religieux, 

M, Dolphis Lisée, de Balis- 
eun, couté de -Chumplain, Qué., 
actuellement: établi à La Flèche, 
sarnil 


Adresse télégraphique : “ARSENAULT rs 
Code : Western Union. 


Référence : Union Bank of Canada: =. | Lo 


A ou ki +. un re 
rs at Es ti 1,8 


trallon ‘de. l'Alaska, créant deux 
divisions. de l'Assemblée Législa_ 


tive et uïñte cominisaion des: che- 
mins de fer: L'adoption du bill 
ar je Sénat et, «a sanction par le 
résident donneront le ‘home 
rule‘ à l'Alaska. | 


DES AVIATEURS FRANÇAIS A 
©: oHicAao | 


mms 


récolle est supérioure aux prévi- 

sions. SE on, 
:t.l TA construction de da Iigne de 

chemin de fer Weyburny-Leth. 
bridge, qui doil passer ici, est 
poursuivie aveu une grande acti-' 
vilé, Nôus espérons qu'elle sera 


CN . 
VEGREVILLE, Alta. : 


l'écoulement de -anvs récolles dès ! 
‘ . . - | drines, Prévost et Frey qui repré- 


senteront la France à la coupe in- 
ternalionale d'aviation à Chicago, 
sont parlis pour New-York sameli 
sur fa “Lorraine. 

 Védrines el Prévost piloteront 
des inonoplans Dederdussin; Frey 
pilofera un monoplan Henriot, 


cet automne... ; 

.. —MM, Paul Bourdy ét Passmo- 
re viennent d'acheter un tracteur 
à gazoline ‘pour Jeur machine -à 
‘  [baltré, Ce (racteur Jeur servira 
Ville ontlégalement pour leurs lahours. 


onsidérabhle 


tion. 


WAUCHOPE 

Lundi, 19 août, dans notre belle 
et vaste église, el pour la prernioe 
re fois depuis son inauguralion, 
un service funèbre solennel a élé 
céiéhré à 8-heures du malin, pour 
le repos de l'âme de Kugénie Mn- 
deleine Gosirmel, épouse de Mare 


44 
CE 


POUR L'OUEST 


Nous lisons dans ‘Le Devoir” 
l'article ci-dessous que nous re- 
produisons à litre documentaire: 

“L'Ouest canadien à pluseurs 
problèmes à résoutire, 


de Né, Charente fnférieure, Fran 


La nombreuse g$sislance des 
paroissiens à celle cérémonie, 
nous est une preuve qu'au Cana 
da éomme en France, les calholiz 
ques oùl à vocur Je culte des 
mio tse ° . 

* Dans cclle circonstance, ils ont 
el celui des pensionnaires !{lenu aussi à témoigner leur synx. 

— ' palhie à Madtme D. Escaravage, 
lille de la défunte, ! 

Notre pelile ville de Waucho: 
pe vient d'être sensiblement em 
bellie par Pélablissement de nou 
veaux froltoirs, Nos félicitations 


classes de l'écok séparée 
dirigée. par les relie 


des races jaunes qui veulent y pé- 
nétrer él desa-Hindous qui enten- 
dent s'y élablir, à titre de sujets 
brilanniques, L'Alherta el fa Sas: 
kalchewan demandent Ja récipra 
cité éonunerciule. avec les Etals- 
Unis, Le Manitoba n'a pas encore 
parfaitement résolu la question 
de Ja ualiqnalisalion de cerlains 


M. -Beltlimont fail construire 
en ce Moment une vaste étahle 
avee ous les perfectionnements 
que pérmelient les constructions 
eh buis, : 

EH se prapose aussi do fâire édi- 


trois dernières provinces. lt Les 
moyens de Lransport entre l'Est et 
l'Ouest ne sont pas encore lLels 
qu'ils puissent satisfaire les ex- 
pédileûürs de lh-bas. Au contraire, 
ce problème se fait de plus en plus 


Le) 
l'arsenal] ces, 


Gouvernement fera cons 


EROSSEAU, Alta. 


————_—— _——/———_—_—_—— 


fier 0n immense hangar pour granit, chaque jour. . 
‘ CR abriter toutes les machines agriel La situation agricole de l'Ouest 


ler septembre loolos. 

Le conducteur des fravaux est 
M. À. Morin, dont l'habileté con 
me mentisier-charpentier sgt déjà 
fort appréciée dans la régioff, 

M, Belhinont fils « l'avantage 
de jouir depuis deux mois de la 
présence de ses chers parents, qui 


l'aggerave, Gar l'Ouest, s'il peut 
produire, au dire des agriculteurs 
entondus,-loutes les céréales, les 
légumes.el les. fruils dont il a be- 
soin, he le fait pas, I “iuine le 
blé el éléve des bestiaux, c'est 
Lout. Seule Ia Coiomble Anglaise 
x SOS I : se livre à la production des fruits, 
Babilent ordinairement Versailles, let eu exporte vers FL Les au 
France. . - {res provinces ila l'Ouest, quand 

M. el Mme Bethmont se disent{elles ont, chaque automne, récoilé 
fort eontenuts de leur voyage auldées niillions de boisseaux de blé, 
Canada at de leur séjour à Wau-fet exptdié à Winnipeg et À Chi 


Prix d'entréio, 35 cents: side 


ed patent 


dre 


Un éhoeur- improvisé {jours d'un beau soleil, la coupelleur devoir envers le Canada et 


des blés surnil générale, 


LE “HOME RULE’” POUR L'A- 


nomique, « 

Les habilants de ces provinces, 
au dieu de fabriquer le beurre el 
. .Î[le fromage dont'îils ont besoin, de 
Washington, 28 — La Chambre produire les légumes et les fruits leurs. 


leurs 
recevoir des 
partilides Représentants à adopté hicr/néessaires à leur suh#stance, pré 


heuréux de 


2 
# 
1 

L La 


“ 
x | ‘ 


« 


s 


, 2 


; 


‘ 


Courtier d'immeubles 


Oo 
. 


û 


NS 


= Limites a bois 


nn 


, 


fournissent. une bonne a” , - [Unis 
a vi 6 &: qi ; LeMmps * faciliter .. eeecsnes : 
La ville a volé 424,000 jerminée à temps pour faciliter Paris, 28 —— [es aviateurs Vé-| Il est fa 


rendement 


dernier on y eélébrait la grande lehope auprès de leur fils. cago des wagons de bélail sur'chaque 
messe on présente d'une contaitel  -<$i nous avions seulement huillpied, s'imaginent avoir fail tout|hoisseaux, 


épuisement, 


a vendre 


4 


moins 


des 


des 
L'Ouest 


c'est: dinsi qu'ils importent' des | revues agrièoles canadiennes se 
pummes de’. terre ‘des Provinces sont :émus, depuis quelques an: 
Maritimes, des: légumes et .des 
conserves alimentaires d'Ontario, 
des-oeufs, du-beurre et 
ge de Québec et d'Ontarfo, un peu 
de fruits de la Colombie Britan- 
nique, mais surlout des Etats. 


cilé de comprendre que 
le transport, pendant des milliers 
de milles, de toutes ces marchan- 
dises coûte assez cher; et partant 
ceci occasionne ,urnie hausse con- 
sidérnable dans les prix de ces pro- 
duits, une fois rendus à destina 
L'Ouest ‘le: constate, 
plaint quotidiennement de la'cher. 
té de la vie, accuse les industriels 
el ics fabricants de l'Est de l'ex- 


ploiter et denande un remanie. 
ment des barémes de chemins de 
4 fer. 


fl peut avoir raison en maintes 
circonstances. Mais pfisieurs ob- 
servateurs intelligents qui ont vé- 
cu quelques mois- el même plu- 
sieurs années dans des nouvelles 
provinces affirment que si l'Ouest 
sé livrait à l'horticulture, et s'oc- 
eupait, davantage de i 
Inilière, — deux choses que le cli- 
mal de l'Ouest canadien rend pos- 
La Galombie Anglaise a celuilsibles, disent-ils,.— jes nouvelles 
| provinces n'auraient -pas lieu de 
se plaindre conrme elles le font 
présentement. Elles-riaieraient le 
beurre, le fromage, les fruits et 
les légumes 
jourd'hui, pal'ce qu'elles s'appro- 
visionneraient à un marché moins 
éloigné, ‘auraient affaire à moins 
d'inlermédiairés et que Île trans- 
port de tous ces produits, devenu 
moins long,'serail moins coûleux. 

Mais, jusqu'ici, c'est la frénésie 
du blé, dans Ies nouvelles provin- 
Le/blé prime lout. ‘Chaque 
année, l'on défonee et l'on “mine,” 
pour l'obtenir, des centaines de 
miliers d'acres de lerre nouvelle: 
Rares sont ceux ‘qui donnent un 
coin de leurs fermes inimenses à 
la culture des légumes, à la pro- 
duelion des fruits. 

Et, conime le 


fermes 
ils chercheront 


Les chemins de fer, les finan- 
ie eapport du comité de l'adminis-!fèrent les acholer dans l'Est. Etlciers, les "experts en culture, les 


Bureau: Chambre 201. 
© Me Dougall and Secord Bk 


Coin Première et Jasper. :: 


Fermes, Terrains a Charbon 


em 


ie 
PURE 


u fronia- 


se 


l’industrie 


cher qu'au- 


remarquail ré- 
comment une revue agricole, lot 
appauvril Je sol, à lui faire pro- 
duirve continuellement du hlé, rien 
que du blé. C'esl si vrai que, de- 
puis quelques annéos, l'invasion! hioyé à acheter des engrais artiz 
de l'Ouest par des centaines de 
mille agriculteurs américains n'a 
guère d'aulre raison que le moin- 
terres à blé 
des Tlats où il ont, eux aussi, mi- 
né Ja terre pour lui en arracher 
millions ù de 

canadien, 
neuf, vierge, les a attirés; ils sont 
envers elles, au point de vue éco- l'en train de l’exploiter comime.ils 
ont fait du‘sol-américain. 1 
quand ils auront fait produire 
nouvelles 


Et, 


jusqu'à 
ail- 


| |S1 la charge. Un autre correspon- 


|ciété entreprenante ne construit. 


“Îles bestiaux se.nourrir en hiver, à 


[on se sert surtout de la paille 


demande, et vaut environ $15 la 


F tilité du sol, par fa nécessité d'y 


nées, de cette exploitation.des ter- 
res à blé de l'Ouest. Le mineur 
diminue la valeur ‘de la’ miné. 


cessarmment du blé à. la terre en 
enlève l'azote, êt; coinme la'mine, 


la terre s'appauvrit. 


cole à. résoudre: il est d'autant 
plus-grave: qu'il-compliique la si- 
tuation économiqué canadienne. 
Si l'Ouest faisait ce” que les agri- 
culleurs anglais appellent du 
“mixed farming,”.la situation se_ 
rail-elle aussi Lende qu'à l'heure 
actuelle, où des milliers de bois- 
seaux de blé moisissent le long 
des voies ferrées, faute d'assez 
grandes facilités de transport? 

La solulion immédiate de ce 
‘problènte s'impose aux recherches 
des gouvernants, des économistes 
et des agriculleurs de l'Ouest à 
ne pas culliver que les céréales, 
ils auront contribué, au dire des 
gens entendus, à apaiser en une 
large mesure l'antagonisme qui 
se manifeste «léjà entre l'Est et 
l'Ouest, dans le domaine écono- 
mnmique, antagonisme 
pour la paix de la Confédération. 


EMPLO DE LA PAILLE 


s 


prix de revient du grain, dont les 
résultats ont été‘ publiés dans la 
Slalistique : Meusuelle de mars 
derniér, on a demandé à chaque 
correspondant d'établir la façon 
dont on emploie Ja paille et ja fi” 
bre de lin, dans son voisinage, Les 
réponses faites à celte ‘question 
ont élé examinées plus soigneuse- 
ment el voici un coûrt résutné des 
fails mis en lumière. 


Dans tout l'est du Canada, la 
paille du grain est presque inva_ 
riablement consommée sur la fer 
me, comine fourrage et litière, el 
revient done à la terre sous forine 
d'engrais pour aider à en mainte_ 
nir la ferlilité. En Nouvelle-cos- 
se, lu paille est parfois mise en 
balles, ‘et vendue $5 la tonne, le 
produit de cette vente étant'em- 


ficiels, Une petite quantilé est 
utilisée à faire des paillasses. 
Dans Onlario, on vend aussi quel 
quefois la paille en dehurs de la 
ferme, à des prix variant, suivan: 
la saison el la localité de 84 à 86 
ou à $8 ou à $89 la tonne. Un cor- 
respondant de Peterborough rap- 
porte que quelques cultivateurs 
ont vendu leur paille à des pape- 
teries,, pour la-fabricalion du pa- 
bier d'emballage. L 
Dans les provinces du Nord- 
Ouest, à ce qu'on rapporte, la pra- 
tique ruineuse de brûler la paille, 
est presque générale. Au Manilo- 
ba, la plupart du Lemps, la paille 
de.hlé est ou brûiée ou en partie 
cmployée comme litière, et le reste 
brûlé. Les fermiers assez rappro… 
chés de Winnipeg ou d'autres vil. 
les, vendent leur paille pour servir 
à la literie. La paille d'avoine et 
d'orge est presque toute employée 
comme fourrage, En Saskatche_ 
Wan, la paille d'avoine, et quel- 
quefois celle de l'orge, est em 
|ployée‘comme fourrage, mais la 
paille de blé et la fibre de lin sont 
brûlées, exceplé une petite quan- 
{ité dont on $e sert comme litière. 
C'est une habitude chez de nom 
breux cullivateurs qui ont des 
besliaux, de les laisser se nourrir 
fout l'hiver à même les meules de 
paille, dont le reste est brûlé, au 
printemps. Dans quelques cas, les 
cultivaleurs se servent de four- 
naux à brûler la paille. Un cor- 
respondant dit que dans son dis- 
trict, la paille est toute donnée en 
fourrage aux bestiaux des’ fer… 
miers,. ou vendue aux propriétai- 
res de ‘“ranches” généralement à 


dant demande: ‘Pourquoi une so- 


elle pas une manufacture pour la 
fabrication du cartow et du papier 
d'emballage avec la paille, comme 
dans les pays d'Europe?" 
Comme il ÿ a plus de bestiaux 
en Alberta, la paille, dans cette 
province sert largement de four- 
rage et de litière, de sorte qu'on 
en détruit moins par le feu. De 
même qu'en Saskatchewan, c'est 
une babitude commune de laisser 


même les meudes de paille, dont 
on brûle le reste au printemps. 
Dans quelques districts, la paille 
est vendue aux propriétaires de 
“ranches"' à des prix catés, dans 
un cas, à 25 cts la charge, Frans 
partée par l'acheteur, et dans 
d'autres càs, de 50 cts à un dollar 
la charge. ‘Un correspondant de 
Lamoureux dit que cette paille 
mise en balle se vend $5 la tonne. 

Dans la Colombie-Britanuique, 


comme fourrage et litière, mais 
une certaine quantité est mise en 
balles et vendue. Un correspon- 
dant des environs de Victoria dé- 
clare que la paille est en grande 


tonne. . 

Là où l'on fait surtout une cul- 
ture variée, la nécessité de brûler 
la paille disparatt. On a fait sou- 
vent remarquer que le fait de gar- 
der des bestiaux constitue une 
source importante de revenu addi- 
tionnel pour oontrebalancer le 
rendement quelquefois précaire 
de ta culture du grain; ce soin des 
bestiaux occupe pendant l'hiver. i 
change le travail occasionnel er 
occupation permanente, et enfin, 
au point de vue national, qui n'est 
pas le moindre, il assure le main- 

ten ou l'augmentation de la fer. 


établir des assolements scientifi_ 
ques, et assure également Î6 re 
tour à la terre d'engrais reconsti- 
tuants, pe l'usage de la paille 
comme fourrage. et litière. . 
Tandis que dans l'Ouest, on ne 
fait maintenant aucun usage éco- 
nomique de la fibre du lin cultivé 


mesure qu'il en.eñlèvé le minerai. 
De mtme, celui qui demande int. 


dangereux! 


Relalivement à l'enquête sur le 


Ja ‘Statistique mensuelle’ qui con- 


Ji y a là tout un problème 4£gfi. |: 


LA 
buste de - muyenné:; 
hauteur, ec; se desliue 
spécialemeat © à a x 


failles fries- ou -mo.. 
yennes, = - 


1.12. 


820 
Voilà une nouvelle réception pa-:.f 
risienne du corset: qui, pour obéir”à” 
la mode.actuelle, doit aider à la na- 
ture sans enlever à'la taille sa forme 
naturelle. oo 

Les dernières créations La Diva et 
D &A, inspirés.de. celle idée, sont des 
mérveilles de style. | 

La Diva 820, représenté sur la vi- 
gnelie, est un modèle directoire en- 
tièrement nouveau, combinant tou- 
tes les idées nouvelles en évilant les: 
exagérations, 11 est fait de coutil 
blanc anglais, avec baleine ‘“’Waboe ) 
ne” el garni de dentelles Valencien- 
nes, six jarretelles, etc. ete. Un cor- 
sel importé de même qualité coûte. 
rait 87.00 au lieu de 85,00, et le prix 
auquel ce La Vivatse vend. Aulires . 
modèles La Diva —de $3.00 à 45.00; - 
chaque corset est garanti et le prix 
en és remboursé s'il ne donne pas\ 
satisfaction. 

DOMINION CORSET COMPANY. 
Québec. 
Fabricants des célèbres corsets D&A 


pour en avoir la graine, dans la à 60.000 chevaux augmentent cha 
province-de Québec, spécialement |que année. ou 
dans les districts silués sur les En consultant le tableau par 
deux rives du Saint-Laurent, la!lprovinces que donne la ‘’Stalisti- 
fibre du lin est encore convertie|que mensuelle,” on trouve qu'il y 
en toile, suivant l'ancien procédé{a,-eu diminution graduelle «dans. 
à la main. Des correspondants de|lIle'du Prince-Kdouard; diminu- 
l'Ile du Prince-Edouard et dultion aussi .dans le Nouveau 
Nouveau-Brunswick rapporte que | Brunswick, mais avec des indica… 
l'industrie domestique du tissage [tions de reprise; diminution CUnSs- 


de tin existe encore quoiqu'elle ne |Lante dans Onlario, . 


L'augmentalion est faible dans 
Ja Noûvelle-Ectosse et'dans Quéz 
bec;. mais elle est très forte dans 
le Manitoba, ja Saskatchewan et 
l'Alberla. , . ‘ 

Et voilà l'explication. L'usage 
de l'automobile, voiture, camion, 
moyen de traction pour les ins- 
truments aratoires se répand cer… 
Lainement chez nos cultivateurs 
de l'Ouest, mais pas aussi rapide- 
ment que Ics nouveaux élablisse_ 
ments agricoles. Nombre de coz 
lons des Etats-Unis amènent avec 
eux leur outillage agricole y enm- 
pris leurs chevaux et notre ‘stock’ 
s'augmente ainsi chaque année, 
dans les provinces qui reçoivent: 
celte émigration. . - 

Dans les provinces où la popu- 
lation rurale a diminué le uonrbre 
des chevau*$ a égälement diminué. 

C’est donc,surlout comme ani: 
mal de fermé que le cheval -—- là 
plus belle conquête de l'homme —= 
résiste le mieux à la concurrence 
que Jui fait le moteur à gazoline: 


suit pas très largement praliquée. 


LES CHEVAUX 


‘Nous n'en sommes pas encore à 
manger dû cheval: quoique, si la 
viande boeuf continue à hausse» 
de prix, il es£ possible que quelque 
industrie] enlreprenant vienne 
bientôt ouvrir uue boucherie de 
cheval, à l'usage des pauvres gens 
qui n'auront pas les moyens de se 
payer un bifteck de boeuf. _ 

Ge n'est donc pas commé élé- 
ment de la vie chère que-nous re- 
levons de nouveau les chiffres de 


—————— —— —— ————m 


a — 


cernent les chevaux sur les fer- 
mes canadiennes. 

Mais on a dit si souvent que la 
traction mécanique étàit en train 
de supprimer le cheval, qu'il sem 
ble étonnant de voir le nombre de 
chevaux augmenter sur ‘nos fer- 


© MILLE CAS DE TYPHOIDE 


Ottawa, 28 — Durant les der 
nières 24 heures, on a enregistré: 
mes. 4 6 nouveaux cas de fièvre typhoiïdé : 

Gette augmentation a été cons- | dans la capitale. À date, le coût! 
tante depuis 1908: A at de l'épidémie pour frais d'hôpi: 


1908 5... . .-, 5, 2 . -2,118,165 | taux, s'élève à plus de 82,600 pour. 
1909, ,....:... 2,132,489 la municipalité. Lo 
1910... ou. 2,218,199 Au total, il y à eu 1,005 cas de:! 
1911. , . . ,. , . . . . 2,266,409 typhoïde d'enregistrés à Ottawa: 
1912,......'. ,. 2;:386,800 | depuis le début de l'épidémie du. 

Depuis 1909, c’est par 50,000 !typhus. - oi ET 


HOTEL SAVOY 


Emile BOURASSA êt Gus BOURASSA, 


Propriétaires . 


Plan américain 


Cet hotel est Y'un des plus modernes d’Edmonton ; 
toutes les chambres sont. chauffées a la vapéur 


et éclairées a l’électricité, avec bains. 


$ 1.50 a $ 2.00 par jour 


Taux spéciaux a la semaine 


Cuisine excellente * —:-— Service parfait 


412 Avenue Kinistino — 
* EDMONTON . ALTA 


Téléphone 2463 


(@ 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 


oo 


LA QUESTION FORESTIERE 
AU CANADA 


Nous pouvons affirmer, sans 
craindre la contradiction, qu'après 
les produits nécessaires à l'ali- 
mentation de la vie humaine, rien 
n'est d'un'usage aussi universel ni 
aussi indispensable, dans l'écono- 
mie domestique et publique, que Le 
bois. En effet, si vous faites ab 
straction du bois, et du bois en 
grande quantité, il vous sera im- 
possible de concevoir l'idée de la 
civitisation. um & 

Notre civilisationtest établie eur. 
le bois. Du bercéau à.la tombe, 
sous une forme ou sous une au- 
tre, Le bois riou$ entoure, nous ac- 
compagne: c'est une commodité, 
c'est une nécessité. Ïl entre com- 
me partie essentielle dans toutes 
nos constructions. La‘moitié de 
notre population habite des mai: 
sons de bois, et le bois est entré 
comme ‘partie indispensable dans 
{la construction de telles où loge 
l'autre moitié. 11 sert à les orner, 
à les meubles, à les chauffer, à 
cuire les mets dé nos tables. Plus 
des deux tiers.de notre population 
l'emploient comme combustible, et 
jusqu'à‘'une époque récente, il 
constituait l'uniqué ou le prinei- 
pal moyen de réduire les minérais 
et de façonner les métaux pour 
qu'ils puissent à leur tour servir 
travailler le bois lui:même. Pour 
chaque centaine de. tonneaux do 
charbon.à extraire de la, mine, il 
faut deux tonneaux de bois de 
charpente minière, et il faut aussi 
de graudes quantités de bois pour 
extraire nos.métaux, des mines. 

Chaque livre de fer, chaque on- 
ce d'or demande dû bois pour son 
extraction, du”bois pour sa fabri- 
cation, du .bois poux son. trans- 
port. Il n'y a presque pas d'usten- 
gile, d'outil, ou mêmo de machine 
que le bois n'a pas contribué à 
façonner, ne serait-ce qu'en four- 
nissant le manche, le.moule ou le 
patron: Les objets utiles ou sim- 
plement décoratifs, faits de.bois, 
en tout ou en partie, sont nom- 
breux, et nos occupations quoti- 
diennes nous en imposent l'usage 
partout où nous nous trouvons. 
Pour nos moyens de transport, 
nous comptons principalement le 
bois, Nos 26,009 milles de rails 
de chemins de fer — 190,000 do 
chemins de fer aux Etats-Unis, — 
ces voiluriers de la civilisation, 
MS lropusént sur pas moins de 700,- 

000,000 de traverses de bois dont: 
il, faut renouveler 4140,000,000. 
chaque année; ces. rails passent 
sur plus de 2,000 milles de che- 
valets et de ponts en bois; sûr ces 
chemins de fer,.les voyageurs el 
les marchandises sonl voiturés 
dans plus de 1,000,000 de wagons 
en bois, et une bonne partie des 
millions de tonneaux de marclian- 
dises sont expédiés dans des boi- 
Les ou dès barils en bois, et entre. 


CLAFORMELAUS PIRE |. 
SOUS LAQUELLE LE, 
 TABAC PEUT ÊTRE FUMÉ. 

Aleanceë: 


seront d'autant plus agré- 
ables. que vous serez à 
méme d'offrir à votre fa- 
mille, à vos amis le régal 
d’un concert, d’une séance 
de déclamation par les plus. 
grands Artistes du monde 
__ à laide du merveilleux 
Victor Victroia 
.’ qui reproduit avec une su- 
_ prême perfection, Musique, 
Chant, Déclamation, et que 
vous pouvez acquerir avec 
facilité de paiement. : 
$1.09 par Semaine au prix 


de $39.50 avec 15 Regis- 
tresDoubies à Votre Choix 


Il faut dix millions de.poteaux de 


municalion entre les marchés 
éloignés." 

Pour donner, en peu de mots, 
une idée de l'étendue de notre pro- 


Hlpre consommation de bois — en 


nous pouvons ‘dire que, si l'on 
compte cinq personnes par famil- 
le, chaque famille aux Etats-Unis, 
aussi bien qu'au Canada, consoni- 


pieds cubes où environ 120,000 
livres de bois sec par année, soit 
le rendement annuel d'au moins 


Nous avons le plus grand choix de Regiss ‘© 60 acres de forêt. plusieurs rai. 
{ nnai fe: n peut irouver usieurs rai- 
tres par les plus Grands Artistes Francais. | cons à cel emploi si universel et 


gi varié du bois. D'abord, le fait 
que le produit forestier se ren- 
contre à peu près partout et la fa- 
cilité avec laquelle le bois est ven- 
du, lé bois de fantaisie, au plus 60 
centins du pied eube pour le meil- 
leur bois, travaillé, tandis que. le 
pied cube dé fer en feuille ou en 
barre coûte de cinq à dix piastres, 
En outre, c'est le seuil matériel de 
É construction que nous pouvons 
produire et reproduire à volonté, 
quand nous savons bien que la 
plupart des autres matériaux .que 
nous employons actuellement fi- 
niront Lôt ou tard par être épui- 
SÉS. ‘0? +, - 
D'autres matériaux ont pris la 
place du bois dans certains cas, 
mais ce quoner a obtenu et ap- 
pliqué à.ja fin désirée, le mettent 


Audeade 
. 5,000 | f 


E Records 


Il faut aller 
entendre le 
ICTROLA 


Ecrivez-nous et nous vous enverrons -un catalogue avec 
l'adresse de notre agence la plus proche-de chez vous É 


à | 
+ TRADE MARK +; 
CUREGBIN GET OF 7 
SUR GRIEURT URI 7 


D v 


°°} : mi naturellement en réquisition dans 
_Berliner Gram-o-phone Company, Limited & |ié"civitisations les plus primiti. 

; Rue Lenoir ‘ | | MONTREAL. # l'ves: mais il y a en-outre çertaines 
:  . ’ F1 |autres qualités qui en rendront 


toujours l'usage désirable, sinon 
nécessaire. Comme combinaison 
de’ force, de dureté, d'élasticité et 
de légèreté relative, il surpasse 
tous les autres matériaux connus. 
Non seulement une pièce de pin 
austral ou de pin des marais aura 
plus de force-qu'une tige de fer 
forgé du même poids, mais em- 
floyée comme poutre, elle portera 
-sans plier six à huit fois la charge 
que porterait une barre de fer de 
:Ja même longueur et du même 
poids. De plus, la poutre en bois 
supportera une plus grande fle- 
xion que les matériaux sans pren- 
dre de’ courbure ou se’ détériorer 
d'une façon permanente. 


LÉ PRESTIGE DU CANADA ENIcanadien, pour représenter le gou- 
.l EUROPE vernement du Canada. 

ne É Plusieurs compagnies de che- 
mins de fer anglaises seront re- 
présentées ainsi qu'un grand 
nombre dé journaux anglais, fran- 
çais, belges, allemands, canadiens 
et américains. ‘ 

Trois cents représentants de 
municipalités autrichiennes et. de 
compagnies de transport assiste. 
ront à J'inauguration qui a été 
fixée à l'anniversaire de naissance 
de l'empereur François-Joseph. 

Le gouvernement autrichien 


Et l'inauguration du service de 
:. chars observatolres du Paci- 


‘_ fique Canadien, en Autriche. 


“Londres, 26 — Une nombreuse 
délégation : anglo-canadienne- est 
partie hier soir de Londres: pour 
se-rendre en Autriche où elle va 
assister à l'inauguration du servi- 


posés dans des hangars en bois.|: 


télégräphe pour élablir. la cum}, 


comprenant les exporlations, —| 


me une moyenne d'euviron 8,000 
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Môme pour des objets aussi déli- 
calement proportionnés que les 
bicycles, A:la fabrication desquels 
los métaux semblaient être les 
seuls matériaux ‘à, employer, la 
supériorité ‘du: bois. 8 été démon- 
trée, du moins pour certaines par 
lies. vx | So, pes tte - ‘ ‘ 

Un exemple-remarquabla de ce 
retour à l'usage du bois au dieu 
du métal, c'est qu'on y revient 
dans là-construction des fabriques 
et des entrepôts afin de diminuer 
le danger des incondies, On a 
canstaté.que dans le cas d'un in 
cendio, les solives et.les colonnes 
do fer se tordent et se déforment 
sous l'effet de la chaleur, co qui 
fait crouler tout l'édifice, tandis 
que, aved des colonnes et des s0- 
lives de bois, il y a de bien pius 
grandes chances de voir les murs 
rester intacts, ” 

Le charboï a remplacé le bois, 
dans: une grande mesure, Comme 
combustible; cependant, d'après le 
recensement de 1880, plus de la 
moilié de la population s'en tenait 
encore au bois, et il n'y a pas de 
raisons de croire que Ïa propor- 
tion ait changé d'une façon up 
préciable, | 

En effet,:s'il nous est permis de 
considérer les chiffres du recon- 
semént de 1880. comme encore 
comparativement exacts, à tout 
prendre, dans une vus d'ensemble, 
notre consommation de bois de 
chauffage représente environ les 
trois quarts: de-notra consomma. 
tion totale. de. hais; et mème au 
point. de .vue “de .ln valeur, cetto 
proportion représente à. peu près 
la moitié du total énorme de notre 
exportation: de, produits fores- 


[tiers ‘aux: Etats-Unis, et excûde en 
bloc plus que dix fois ia valeur dub 


fer et de l'acier employés dans lo 
pays. . , 

Le ‘développement do l'industrie 
de la cellulose et des pâtes de bois, 
et comme conséquence l'usage 
plus répandü du papier qu'on ën 
fait pour servir à toutos sortes do 
fins où l'élesticité et la durabilité 
unies à ia force et -k la légèreté 
sont choses requises, depuis los 
faux-cols, los manchoties et les 
pcignes jusqu'aux roues de wa- 
gons de chemins de-for,a donné au 
bois une utilité: nouvelle et Lou- 
Jours croissanté: : 

, Et puis, si l'on lient comnte de 
l'emploi si général el si varid qu 
bois, il sera bin évident qua le 
romplacéïr par d'autres matériaux 
est chose difficiie qui ne se fora 
pas sans incommodité, et, on bien 
des cas, sans diminution de ton. 
fort. Dong, de grandes réserves 
de ois continueront d'être, saus 
conteste, l'une des nécessilés de 
notre civilisation, presque. au mô- 
me titre que l'eaû,<l'air et lus ali- 


ments. « 

À ‘part l'approvisionnement de 
bois, la forêt fournit d'autres ma- 
tériaux. d'assez ‘ grande valeur. 


L] 


29 AOÛT 1912. 


| La Grande Vente de | 
| Vetements de 
D. SHUGARMAN 


Vous offre des occasions exceptionnelles 


Parmi ceux-ci, deux olasses au 
moins -dannent lieu à des indus- 
tries d'une étendue considérable, 
savoiti-l'industria:du tannago el 
‘celle. des gommes dé martine. : 
L'écaroe de certains arbres, par 
exemple, celle de la pruohe ot des 
chônes,-parmi nos espèces -indigè- 


| 


que: connu: sous. le. nom. d'acide 
ducuir, à : morts ti 

Ainsi les quinzé-cent mille cor 
des d'écorcer à: tannin, valant on- 


. LU « 


Unis, comportaiont autrofuis 


bois de construotion pour chaque 
corde d'écorce; aujourd'hui, on on 
sauve probablement ln plus gran- 
de partie. 
* L'industrie des goudrons, con 
sistant à extraire des arbres sur 
pied dé gertaines espèces do pins, 


surtout le pin austral des marais, |# 


ainsi-que-d'autros espèces, le prin. 


cipo résineux qu’ils contionnent et | 
à oblenir par la distiltution ln té- |$ 


rébenthine, les différentes sortes 
da résines at de goudrons, em- 
prunte à la forêt pour'une valour 


d'environ 820,000,000 par année] 


aux Etats-Unis, 


Une industrie semblable ost cel-[ê 


le do la sùve d'érable pour ln fa- 
brication du suoro, qui est parti 
culière aux Elats-Unis et au Ca- 
nada, 
000,000 de livres:de sucre et 3, 


000,000 do gullons de sirop, soit|3 
uno valeur annuelle do $6,000,000.] 3 


Enfin, par IX distillation du bois 
lui-même, ot ln coudensation des 
produits gazeux, on relire uns 
quantité considérable d'altonl de 
ois, de vinaigre de bois, ainsi quo 
d'acétatos, de créosote et autres 
essonces de ‘goudrons omployés 
dans les-arts, ce qui ajoute en 
core $3,000,000 ou plus au revenu 
annuel provenant do la ressource 
furostière aux Etats-Unis. 

.Lés stalisliques du Gunadu {nm 
diquent que la valeur dés produits 
forestiers on 1891 na été do 880, 
000,000 dout 856,000,000 pour la 
consommation du pay el 8921, 
000,000 de bois de construction et 
autres produits exportés, C'était 
une exportation de, 816.60 “per 
capita””, el cola roprésentait une 
consominalionu do 260 picds cu- 
bes ‘‘per capila" en comparaison 
des 15 pieds cubes do In Grande- 
Brelagno; de plus, la consonima- 
tion du bois au Ganadn auginente 
très rapidoinent, Ontario seule « 
retiré un rovenu de 41,276,000 de 
ses licences ët droils de coupe en 
190,00 qui indique que cette pro 
vince peut bien se pormettre, com. 
me question d'affaires, d'établir 
des écoles d'industrio forestière, 

Les statistiques font voir que le 
Canada a 800,900,000 d'acres de 
terres À bois, mais il n'y a nroba- 
blement pas la moitié de celle im 


nes, contient un principe. chimi- | 


tannique,<qui.sert:à la fabrication |] 


viron 810,000,000,: qui sont om-I# 
ployées annuellement aux Etats \ 
a | 
sacrifice do près de 1,000 pieds de|k 


Elle produit plus de 650,-[à 


© ——"————— 
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e 


| D. Shugharran 


Chaussures - Complets - Chapeaux - etc 


Des articles de cette qualité : 


n’ont jamais été vendus aussi bon marché 


Notre grande liquidation 


sous la direction de MM. Beshears Bros 


. Liquidateurs commerciaux 


4 portes a l’est du “ Bulletin ” 
EDMONTON. 


bat son plein 


334 Jasper Est 


menso superficie qui nujso àtra 
considérée éommon terra forestière 
ou propre à In production du bois 
do construction, le reste pouvant 
pêut-êtrot subventi nux: hesoins 
dotuestiques ot à ‘l'industrie .du 
bois de pulpo, mais non répondre 
à la domaine du bois do construc 
Lion, qui, au taux acluol de la con 
sommation, s'élève à 6,000,000,- 
00€ de pieds par année; il faudra 
oxereer uno survoillinse Bonvenn- 
ble si l'on veut quorcelle airo'de 
moins de 400 millions d'acres,dont 
une grando partio a €Lé ravagée 
par Je fou, continue longlomps à 
subvenir aux demandes toujours 
crofssnutes, Avec Ta- diiminulion 


du bois dans los autres pays ‘el 


l'augmentation de lour.bosoin do 
bois fmiporté, la valeur do In rl 
chesse forostière quo posadde one 
coro de Canaun Justifiora les soîns 
qu'on en aura pris el los indemnie 
sera, 


laux lecteurs du 
“Courrier de É 


= 4 


LA DIVISION DE L'OUEST 


Ollawn, 28 — Lan rumaur cire 
eule de nouveau que lo général 
jotton, de la division milikairo de 
luuest, à Toronto, prendra pros 
chainemeont an retraile. Son sue. 
cessour probabla val do général 
Lessard, neluellemont adjudant- 
général, Ce dornior aurait pour 


suceosseun un officier do Ia lorve 


permanente, 

Le géndenl François Louis Los 
surd est ndiudautegénévnl dapuis 
1907, aprés avoir été Mmspeuteur 
de envalerle, Il est nf à Quéheo 
eu 1860 el entra dans ln miliva 
comme. soldat datis lo végiment 
des Husshrds du la Reine de cells 
ville, an 1878, io: 

I fil du service lors de la réhate 
lon du Nord-Ouest, el commiandn 
los Dragons Hoyaux du Canmin 
au Sud Africain où il fut remare 
qué, upprécié el récompensé par 
une médaille do la eine ot le libro 
de Compagnon de l'Ordre du ain, 


‘ 


Nous ouvrons a nouveau le magasin anciennement occupé 


par M. RACICOT, a St-Paul-des-Métis | 


Nous avons, 


a cette occasion, acheté un stock considérable 


+ 


“d’Epicerie”, “Mercerie”, 


cé.des chars observatoires du Pa- 
citique Canadien sur les chemins 
de’ fer de l'Etat autrichien. 

Le. gouvernement de l'Autriche, 
par l'intermédiaire du. départe- 
mént. du commerce. et des chemins 
de”fer s'unit aux villes de Vienne, 
de:Salzbourg, Klagenfurt, Spitz et 
Trieste, et le vieux monastère de 


.- Mulk qui est le principal centre 


catholique d'Autriche pour hospi- 
tatiser les visiteurs à leurs diver- 
se haltes. | _ 

Le gouvernement autrichien au- 


rait voulu que M. Borden condui- 


sit-Ja délégation, mais des engage- 
ménts officiels en Angleterre l'en 
erñpéchaient et il’a envoyé M. W. 
J..Griffith, secrélaire permanent 
dubureau du Haut Gommissaire 


ET ,, ü 
nt , LU 


La facilité avec laquelle on peut 
lui donner une forme qu'il con- 


(7: 1) « in ” 
“serve, la qualité d'être à la fois Ferronnerie ? ‘ Habillements ? elc.…., etc. 


maléable et non changeant mais| % . ° 


_ BROSSEAU & Cie 


pour la chaleur et l'électricité qui 
en rendent l'usage plus commode 
S C étis 
t-Paul-des-Métis 
Alta. 


prévoit que la nouvelle ligne dé- 
veloppera de plus grandes rela- 
tions commerciales entré le Ca- 
nada el’ l'Autriche el donnera au 
surplus de capital autrichien des 
débouchés au Canada beaucoup 
plus profitables que n'importe où 
ailleurs et ferait connaître l'Au- 
triche et le Canada comme deux 
pays de tourisme pour les gens à 
l'aise des deux continents, 
L'entrée en Autriche d'une en- 
treprise qui part du Canada, pays /|plois. : - .'. 
à peine connu d’un dixième de lal' Mais c'est surtout par son bas 
population aütrichienne comme|prix.qu'il se recommande. On a 
un nom sur-la mappe-monde, il y! aussi trouvé à le faire servir à de 
a quelques années, fait ouvrir les|nouveaux usages, et souvent mêé- 
yeux aux peuples de l'Angleterre| me les matériaux qu'on lui avait 
et de l'Europe continentale sur la| substitués ‘ont été remplacés à 
place importante que le Canada}leur tour par le ‘bois, lorsque sa 
prend d'une facon si rapide parmi! supériorité ou ses qualités spé- 
les nations. | : ciales ont été mieux reconnues. 


que celui des métaux, outre la lé- 
gèreté spécifique de son poids, ei 
plusieurs autres qualités, le ren- 
dent propre, de préférence aux 
autres matériaux, à plusieurs em- 


Los 
‘ . Fe ee é Lan tee dote Louis tu 2 ur. < 
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ma <” 
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“CHRONIQUE LOCALE 


É Nous avions cette semaine à 


“’hoë burcaux la visite de M. À. U. 


Morel, architecte paysagiste de 
Minneapolis, chargé par ja ville 


.…. d'Édmonton de présenter un rap- 
* portsur l'embellissement de notre 
ville... 

‘‘puté aux États-Unis, 


Morel, dont le Lalent esl ré- 
vient d'ac- 
complit une : mission identique 


‘pour la ville de Saskatoon; notre 


visiteur,-qui nous parait avoir 
d'execcilentes idées sur la création 
de-parcs à Edmonton, demeurera 
environ 16 jours parmi nous pour 
étudier notre ville. 

‘Son rapport est allendu avec 


+. impatience par Lous Ceux qui g'in- 


téressent à l’embellissement de la 
capilale d'Alberla. M, Morel dé 
clare le site d'Edmonton absoln- 
tient merveilloux et très propre 
à facililer la Lâche de ceux qui en- 
trepréndront de. Pembellir en en 
faisant ressortir les avantages 
naturels. : a 

“Mgr Legal, évêque de SL- Albert, 
est parli samédi soir pour Végre- 
ville, St-baul des Mélis et le Lac 


.LaBiche, en tournée épiscopale. 
49 . « CI 


‘ Jundi prochain, 2 septembre, 
sera célébré le mariage de Mile 
Marie Morin, fille de nobre conci- 
toyen bien connu, M. D. I Morin, 
avec M. O'DriscoilL Nous offrons 
nos meilleurs félicitations aux fu- 
turs époux, , 

"M. E. X. Dufour, avocat, de SL- 
Joseph de Beaure, ainsi que M. 
Clotaire Lessard, négociant du 
rñôme “endroit, après avoir passé 
une semaitre à Edmonton, soul re 


partis pour l'Est, enchuntés de 
+ 


sont de passage 


Lafond ü 


aspect et des progrès de noire 
ville: ces messieurs ont Fait d'in 
porlants placements fonciers à 
dmonton. , 

MM. Bnile el Gus, Bourassa, 
anciennement? propritiaires. du 
l'hôtel Brunswick, viennent dc sœ 
rendre acquéreurs de lhôbel Sa 
voy. MM. Bourassa se proposent 
de faire du Savoy l'un des meile 
Jeurs hôtels d'Hdmonton el ils in 
vilent tous es Canadiens-fran- 
eais arrivant à léduonton à des 
cendre au Savoys ils sont dssurés 
d'obtenir entière satisfaction, 

. . L2 L3 L] 


M. Pépin, profosseur de musi- 
que répulf, est arrivé depuis quels 
ques jours à Edmonton ave line 
tention de, s'y établir, M. Pépin, 
quoique depuis peu pRrmious, à 
déjà eu l'oceusion de nous faire 
connaître son beau talent do mr 
sicien, Nous offrons à M. Pépin 
et à sa famille nos souhuils de 
cordiale bienvenue, , 


Mine Boisvert, lille de M, Du- 
plessis, d'Edmonton, est avrivéo 
dernièrement de Moutréal avec ses 

CueE: à , + 
enfants, M. Boisvert doit venir ln 
rejoindre dans quelques semal. 
nes, : : 

L] L] . 
. Mme Cantin est également tout 
récemment arrivée de Montréal, 
L] LL) 


M, J. LL. Lafond, de Montréal, 
est reparti pour celle ville après 
un inléressaul voyage à Seallle cl 
Vancouver ol un séjour ‘do quel- 
ques semaines à Kdmonton, M. 
l'ail plusiours impor- 
tants placements fonciers, dans 
noire ville, 

* L] L 

M, et Mine Léo Savard ont pas- 
sé En fin de la senraite à Athabus- 
ca Lunding. 

L] 

M. 1. Lessard, d'Athabasen Lane 
ding n passé quelques jours à Id 
monton, 

L] * LS 

MAL hos. Lessard, Oscar Sa 
vard'é\V, Pépin el Gen, Doslaus 
riers, tous de St-Paul des Métis, 
à Bdlmontou, 


« * 


curé de Si-Enile, élail de passage 
à Edmonton cetto semaine, 


M. ot Miue Sylvestre sont arri- 
vés dernièrement du Yukon après 
y avoir fait un séjour do trois an- 
nées; en même lamps qu'eux son 
avrivées à Hdmouton, leurs deux 
jeunes filles, Mlies Yvoune 6t Ma. 
1ic-Anune, venant du couvent de 
Richmond, Qué. , - 

* . . 

M. ot Miwe Bentaloux et leurs 
enfants sont arrivés durniñrement 
du Mexique, avec l'intention de 
s'établir à Kdmonton, 


DE RETOUR DE FRANCE 


Leo RP. Leclninche, de StPaul 


* des Métis, qui élail parti pour lu 


France vers a fin d'avril est de 
retour en Alberta, Le R. P, Lu- 
elainclre a’effeclué le voyage on 
eumpagnie des frères Obhlats Hays 
et Barassé: les trois Voyngeurs, 
originaires de France, n'étaient 
pas retournés dans feu pays na- 
tal depuis une vingtaine d'années, 
c'ost dire avec quoilé joie ils re- 
trouvèrent leurs parents quittés 
depuis si lougtenips, 

-Duraut son séjour en France, lo 
R. P. Leclainche visita la Brota- 


gne, la Sarthe at Lourdes.: Le 
voyage de retour par 


s'otfeetuy 

Paris, Londres ot Liverpool? le R, 
P. Leclainche ot ses deux compa- 
gnons s’embarquürent à, bord du 
“Lake Manitoba‘ qui eut une lra- 
versée de 10 jours très: mouveo- 
mentée, avec brume, icebergs et 
tempête. Le R. P. Loclainche est 


‘réparti samedi soir paur repran- 


dre son poste à St-Paul des Mé- 
tiss'. 


UN MARIAGE 


cles. 


est 


A. Kirouâe. La bénédiction nup: 
tiale fut donnée par Je Rév. M, 
Ouelletie, curé” de. la paroisac. 
Pendant la cérémonie religieuse, à 
laquelle  assiskaient.' un - gran 
nombre de personres, le Dr Sa- 
bourin e, Mmes Gaucher, Labrè- 
che et Poirier firent enteridre des 
chants de circonstance remarqua- 
blement bien rendus, 

Au sortir de l'église le jeune 
couple, accompagné de nombreux 
ainis, se rendit au domicile de 
M. Hd. Lainbert où un déjeuner 
fut servi: À 9 h, M. el Mme À, Ba- 
ril prenaient le train du fi." P,, 
en roule pour la province de Qué- 
bee où ils feront un séjour d'un 
mois, 

Nous présentons à M. et Mnie 
Baril nos meilleurs voeux de bon- 
heur. 


annees mn mms 


SOCIETE DES ARTISANS C. F. 


Mercredi, 3-seplembre, aura lieu 
à la salle paroissiale de Mlmmma- 
culée Conception, l'assemblée 
mensuelle des Artisans GCana- 
diens-français, seëlion: d'Édinor- 
ton, L'assemblée aura lieu à 8 
heures du soir; tous les Artisans 
sont instamment priés d'êlre pré 
sen£s, Nous rappelons que le bu- 
reau du cercle d'Edmonton esb 
ainsi composé: Président: Hon P. 
Ed. Lessard: vice-président, Dude 
ger ‘Prudel: sec,-lrésorier, A. Ki- 
rouac: chapelain, Rév. M. Ouel- 
lette, ., - 


UNE INTERESSANTE SOIREE 


Dimanche soir, 25 août, les Da- 
mes de da Société du Parler Fran- 
enis de Ja paroisse de l’Intmaculée 
Conception donnaient feur soirée 
mensuelle De huil houres à mi- 
nuit un excellent programme mu- 
sical et littéraire ful rendu 


oscupée, Mme Renée 
pianisle, 
bourin, Lachance, Cantagrel 
Beutaloux se firent 
daus l'interprétation de ohanks el 
chansonneltles comiques, Mine 
rudet el Mile Hamel 


quablement rendus. 
Miles Yvonne el 


déclumant avec talent plusicurse 
morseaux fort bien ehoïiss: Milles 
Sylvester, arrivées tout récemment 
de la provinée de Québec, où elles 
viennent de Levminer leurs éludes 
au couvent de Richmond, ont 
dimerveillé l'assistance par 
[2 Lu 


eee See EE nues | 


VILLE D'EDMONTON 


ve mms 


Horaire du ‘service 
des tramways 


du 19 août 1912: 
Lo. Norbh Edmonton à l'avenue 


lumières bieucs, 

Les tramways partent de North 
Edmonton à 6 h. 06 am, puis tou 
los los 12 minulos jusqu'à 12,18 
pin, 


nue Albany à 6 h,0t£ um. puis 
{ouuies lus 12 minulÿs 
11,48 pm, 

%o, Rue Douglas-—Avenue Athn- 
baséa via Avenue Syndicale -— lt, 
midres vertes, . 

Les tramways partent de AVE 
nue Atberta, coin Kirknoss à 6 h. 
a.m,, dt de Avenue Alberta ct rue 
Douglas à 6 h, 48 am, puis Lautes 
les {2 minutes jusqu'à FL.44 pm. 

Le stramways parlent de l'Ave- 
aug Athahasen à 6 h. 36 nm, ct 
toutos.les 1% minutes jusqu'à mi- 
nuit, 

Jo, Réseau de la rive sud Du 


\ pont de l'Avenue Jasper Est À la 
Le Hév. M. J, A. Normandonu, ff 


Seplidme rue -— Jumières rouges. 

Les tramways partent de l'Ave- 
nuc Namayo pour la rive Sud « 
5 h, 55 am, puis toutes les LU mie 
nutes jusqu'à DLA46 pen, 

Les ternmways partent de la 
Septième rue O, pour la rive nord 
toutes Les 10 minules jusqu'à mu- 
nuit, 
au Terminus, = lumidres blun- 

Las Lramways partentfdela 16e 
vue à 6 h. 30 au, puis loutos les 
30 minutes jusqu'à LL h, pm, 

Les tramways puelent du Fer 
minus — UHiglhiläuds -— à 7 han m. 
nuis toules l6s 30 minutes jusqu'à 
Il pm, 

Bo, Prontidre rue, no je r un 
l'Avenue Vermilion ot Huititne 
vue, —— Lumières blanchus, 

Les tramways parlent de PAvee 
nue Jasper par La ere ru à 6 h 
°Q am., et toutes les 
jusdau'à 11,52 pan. ‘ 

Les tramways partent de la 8e 


rue, avenue Vermilion à 6 h. 88 |) 


um, puis toutes les 18 minutes 
jusqu'à minuit 

Dranways de nuit -— OWI 

Ces tramways nssurunt le servie 
vo suivant: 

Vers l'ouvst: ‘ 

Départ de l'Avenue Alberta, rue 
Kivkness, à LL h, 48 pain, de la rue 
Qarke, avenue Namayo, à 
pan. De l'avenue MeDoûgali et 
Jaspor à Eh. pan. de la Première 
rue et Jasper à 12.08% am, De la 
gtmeo rue et Jasper à 12 h, 08 am, 
arrivée à l'avenue Albany @t 24dme 
rue à 12 h. 20 am. 

Vers l'est: 


Départ de l'Avenue Albany, 24c |} 
rue à 12.25 aan. de l'avenue Jas- |} 


per, fème rue, à 12.87 a.m.; do la 


ère rue à 12.42 am. de l'Avennue | 


MeDougall à 18.48 nm. do la rue 


. Clarke et Naimayo à 12.54 aim, Ar 


rivée à l'Avenue Alberta à & h. am. 
Les voyagours ayant des oor- 
respondances devront payer 6 ots 
pour monter dâns cos tramways, 
7. MW, % WOODROO!E, 
Mt ts © 2  Surintendant. 


at s 


‘quable des résultats que donnent 


‘Maisons d'éducation de l'Ouest. 


Toissa française ‘de l'Immaculée 


arrivé dans l'Ouesl avec linten- 


el]. 
tous les assistants furent ravis | teur octogéndire de la Baie d'Hud- 
d'une soirée aussi agréablement|son, au Fort Good Hope, sous le 
{ , , h us : 
‘ ie Ret Gaucher lcerclo arctique, est arrivé à Ed- 
remplit Wa perfeelion Je, rôle de | uonton cetle somaine. 
MM. Montpetil, Dr Sa-!Geite a quitté Hdmonton il y a 28 
et ans ol c'est la première fois de- 
applandir| puis qu'il y revient. . 


ravirent| Montréal, est arrivé lundi dernier 
Paudiloire par des ebants remar-|]dans noôtro ville; l'hou. M. Wilson, 


Marie-Anne|voyage d'études dans l'Ouest, re- 
Sylveslre obfinrent un sueeès en | partira püur Montréal à da fin de 


leur | points de l'Ouest indiquent qu'en 


L'hornire ci-dessous est en vi- |É 
gueur, durant la somaine, à partir IE 


Albany, pur l'Avenue Numayo —— : 


Les Lramways partent de l'Ave- TB 


jusqu'à !E 


40, Highlauds; de la füñtine ruc‘E 


3iminvutes | 


1LS6 IN 


U 


pale aucun dommage causé par 
Ja température, Le rendement 
moyen du blé, au Manitoba, sera 
de 20 minots à d'acre; en Saskat- 
chewan et'en Aïiberta la moyenne 
à l'acre sera de 26 à 80 minots. 


diction impeccable. Ces jeunes 
filles offrent un exemple remar- 


les écoles bilingues de J'Est.et 
nous:aimerions à voir gortir des 
élèves aussi accornplles de n08 


. Tes soirées familiales de la pa-l'sasper. at, téléphone 6743, Ed= 


monton, est actuellement en me- 
sure de rendre de précieux 8ervi- 
ces À tous nos compatriotes, tant 
de l'Éal que de l'Ouest. Ses ser 
vices sont gratuits el ses rensei- 
gnements consciencieux. ” | 
Tout  Canadien-français dési- 
reux d'une position soit dans le 
commerce, soit dans les métiers, 
ou sur.:des fermes, trouvera des 
amis dévoués au Bureau de Colo- 
nisation. FT n 

Plusieurs fermes améliorées 
pouvent-être achetées. à des condi- 
tions faciles et avanfageuses, près 
d'Edmonton, la ville par excellen- 
ce dans l'Alberta. | ‘ 
Ceux qui désirent des home- 
sleads trouveront avantage à vi- 
Biter les districts de Cold Lake, 
‘Rivière Castor, Dennisville el sur- 
toul Grandin, où'une couple de 
cent familles peuvent être placées 
sur du magnifique terrain. 

Pour informations particulières 
s'adresser au - 
"* . Rév. JA, OUELLETTE, 

NN Directeur. 


Conception sont un véritable bien. 
fait pour les câatholiques de cette 
partie de la ville; grâce à elles ces 
derniers peuvent se rencontrer fa- 
cilernent,. se mieux connaître et 
s'apprécier de plus en plus. Nous 
n'hésitons-pas à dire, que sous 84 
forme agréable, cette innovation 
est l'üne dés plus’ utiles qui se 
sojent fait jour depuis la création 
de notre. paroisse française, La 
prochaine soirée aura lieu ‘le 29. 
aeplembre, M, le professeur de 
musique Pépin, et M. le curé Val- 
Ravens,.de Wétaskiwin, musicien 
remarquable-y 'æssisleront. ‘Toutes 
ces soirées sont données sous la 
présidence du curé de la paroisse, 
le Rév. M. Ousllette. . 


_ 


Re 
Le Rév. M. Blaré, de Hull, ost 


tion de prendre charge de Ia pa- 
roisse de Moose Lake, Alla, 


- ['hon.sénateur Lavergne, d'Ar_ 
inabascaville. eat de passage à 
Sdmonton, de rotour d'un VOyYa86| Aux LECTEURS DE LANQUE 
p ne fa à a " D . ! 

à Seatlle, Vancouver et Victoria. me FRANÇAISE 

Mile Miquelon, de Calgary, est. en! Romans français. — Chefs-d’oeu- 
visile à Ædimonton, chez M. et Mme vre de [a Ittérature moderne. 
Gharbonneau, ses ongle el tante.| : —‘Ohoix des auteurs les plus 

eme 4, on renom. 

M. Lefort, gérant de.la Banquel. Sur réception. de la somme 
d'Hochelaga, et Mine Lefort sont|de soixante. cents, en mandat- 
revenus la semaine dernière d'un|poste, il sera expédié à l'adresse 
voyage de plusieurs semaines en 
province de Québec, - 


M. Fred Gaudelte, fils du fac- 


mande, et sans autres frais, un 
volume complet et neuf, choisi 
parmi les, chefs-.d'oeuvres de 1la 
Littérature française. : 

Adresser toutes-les demandes à 
la Boîte postale 249, Castor, Alta. 


Couvent. F. C. J. 


Edmonton-Est 

Les cours d'instruction @nnés 
par les Socurs. F, CG. J. compren- 
nent toutes les’ branches d'une 
bonne éduvouiuu auglulsh os £ ah 
gaæs DU 

Un cours spécial en français cst 
donné aux élèves qui le désirent, 

Des lecons supplémentaires en 
français sont également données 
le soir aux enfants de langue 
française qui suivent les cours 
anglais durant les heures d'école. 

Les élèves suivent un cours 
complet d'économie domestique. 

Pous tous renseignements, s'a- 
dresser à la Révérende Mère Supé- 
rieure, Couvent fr, C. J., Edmon- 
ton, Alla. - 


M. Gau- 


L'hon. «sénateur Wilson, de 


ui accomplit actuellement un 


la semaine. 


LES MOISSONS DANS L'OUEST 


Les rapports sur la moisson qui 
nous parviennent des divers 


Alberta et en Saskatchewan la! 
Lempérature de la semagine der- 
uière a été généralement favora.… 
bio aux travaux de la moisson. La 
bluüs grande partie des céréales au 
Maniloba est coupée: on ne si- 


Pension de premier ordre à la semaine, à la journée, au ‘repas 


Repas 35 c. -- À la journée $ Li 
Carte bonne pour sept.jours $ 6.60 


Arrivage quotidien de produits frais de la ‘campagne. 


H. C. ADSIT, prop. 46 Rue'Rice 
DMONTON, ALTA 


DRE ré 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du Æ 


bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux deli- 
cieux, vous devez faire l’essai de notre fameuse marque 


. “CAPITOL” 


C'estle produit de ble dur et elle contient toutes les qua-' À 
lites nutritives du grain. De plus elle assure une sa- | 
tisfaction complete a la maitresse de maison tout en 
etant d'un prix tres modere. , : | 
* THE ALBERTA MILLING COMPANY L 


ue PRE : CRE SRE 


ê 
& 


+ 


IMITED. À 


pee 


A er CR Ce eee en Dors tue M at 


[Yours & Kennedy | 


dnnint COMPAN1!:, LTD. 
Librairie en tous genres. . | 


Fournitures pour bureaux. en . 
Livres classiques. 660 PREMIERE RUE 
s Téléphone 1427. 


Los commandes sont . 
promptement exécutées. 


PRE RIRES 


NATIONAL LAND Co, Ltd | 


La Compagnie posssédant . k 
le plus de propriétés foncieres a Saskatoon. 


Agent francais 


BUREAU 
Louis G. de Kermor 702 Premiere rue 
Tél. privé 8209 . Tél 5842 
Box 252 EDMONTON ALTA 


‘LE COURRIER BE L'OUEST. JEUDI, 29 AOÛT 1912. 


. Le Bureau de Colonisation, 224- 


de tous ceux qui en feront Ja de: | 


—— bonne montre 


É Coin des avenues 


5 Une Blouse de plus, Madame,,  __. 

.. : - Vous viendra à point,'cet été 

| | Cet Blouse “Bon Ton” sonibos masché à 8209 dns Le dé Ei 

LE. DELA MANUTACIURE AU CONSOMMATEUR à 51.94, frais d'en: 
voi compris. Pas de ousne, pas d'espoes, pes d'eztis à payer, Pas de rota 

À dans la Évraïeca et, es plus, notre garentie de remboursement 

À fout acticis qui ne donnera pes enti tchunoe. 


entièse sa \ . 
Plon ‘Bes-Tost est cn Mousseline Suisss Mercerisée, sa 
2 st sean 7 ci hriande Baby. sperbes reves de Broderie 
acire 
fais. 


C2 


Cies 
dentelle da Envoyez votre debuste, Vous 
talogse Eu 2 de quoi ecmniétes votre garde-robe à 

d la blouse, nous payons les frais d' itton eur foute 
ou petite. Le système de vente "Bon. Ton® est le plus écoro- 
toutes les garanties. Si vous avez besoin d'ua ca , dernan- 


Pan: 


Bois de Construction 
“D. R FRASER & C0. 
LIMITED. 


Nous vous enverrons avec 
plaisir notre liste de prix pour 
les bois et Iles matériaux de 
construction, 


f = ue Fe es Te te ee a nee er ST 


Fête du travail 


r - 


“CHEMIN DE FER CANADIAN NORTHERN 


: Voyages à prix réduits 


Nous avons toujours en entre- 
pot des 


Chassis, portes, bois d'inté- 
-rieur, bardeaux, papier, etc., 
‘..Les matériaux Jlés meil-.. 
...leurs et les moins chers... 


D. R. FRASER & CO., LTD. 


201 Ave. Namayo. 
Bureaux principaux, 1630 
Téléphone de la scierie 2088. 


EDMONTON, ALTA. 


4 


Prix du billet simple plus 1-3 pour-le voyage 


Aller et retour entre toutes les gares du réseau au Canada À 


Billets en vente du 30 août äu 2 septembre 1912 


Validité du retour jusqu’au 4 septembre 1912 . 


Vous n'aurez pas mal 
aux pieds 


Si vous faites ressemeler vos 
chaussures a l’échoppe 


EUREKA 
SHOE REPAIRS 


RS Re 
É 


Demandez tous renseignements à : 7 
W. STAPLETON . 


. Agent de district 


JOS MADILL - 


| * Agent des voyageurs 
D 11713 115JasperE. , SASKATOON SASK. 


TELEPHONE 1747. 
La plus ancienne maison d’Aïberta. 


_. JACKSON BROS. 


Joailiers et Horlogers experts. 
Po . Edmonton, Alta. 
je mariages. 


ant e 


— 


| Jasper E,, 


nn 


Nous emettons des licez:= 


Convaicnr Eh une 


53 avenue Howard 


Téléphone 4418 


Nous remettons 
les chaussures - 
completement a neu 


core tpete 


FONDS PLACES plus dé $35,000,000 : 
ARGENT 


POUR LES FERMIERS | 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
| AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDEE 


S'adresser a 


G. H. GOWAN, Gérant, EDMONTON 


Si vous désirez une - [À 
| Agents locaux 
dans tout le 


Dominion 


os 


“+r4s 6e 


Désirez-vous du tabac? 


| 2277222 
allez chez ‘ 


BLUE BRIAR, en feuille, 15c; en menotte, 170. - 
CONNECTICUT, en feuille, 16c; en menotte, 17c. 
GRAND ROUGE, en fouille, 16 1-2c; en menotte, 17 1-2c. 
.GRAND HAVANE, en feullle, 15 1-20; en menotte, 17 1-2c. 
COMESTOCK, en feuille, 16c; en menotte, 180. 

PETIT ROUGE, on feullle, 16 1-20; en menotte, 18 1-2c. 
PETIT CANADIEN, on feuille, 17c; ep monotte, 190. 

PETIT HAVANE, on feuille, 170; en menotte, 190. 

QUESNEL, en feuille, 300; en menotte, 82c. 7. ", 
PARFUM D'ITALIE, en feuille, 300; en menotte, 25c. ne 
ROUGE ET QUESNEL, on menotte, 250. r.. 

Tous ces tabacs sont vesés en balles de 26 et 50 livres. 


CONDITIONS: T< vw? Net, comptant avec la commande. 


LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, | 


H. B. KLINE 


Jasper et Queen 


Emission de licences 


de mariage 


. | | ST-ESPRIT, P. Q. : 
— bass + 
| miss | Er 
| IMPERIAL AGENCIES 
i , Courtiers en tous genres. Agents financiers. | 


et de campagne. 


Assurances—Vente et achat d’immeubles.—-Proprietes de ville. 
Telephone 4322. 


Edifice de la Banque Imperiale | | 
EDMONTON, ALTA. 


Cé » 


ÉRRSE CS NET SR EEREE RER PES 


BANQUE D'HOCHELAGA | 


EDMONTON, ALTA. 


_ Capit” Paye $2,600.000 


‘ " ! ° ‘ 
Capital autorise $4,000,000 
Escompte les-billets de'oommeros . . .. 2 
Alloue l'interèt, au plus haut ‘eux courant, sur les Gepots de 81. et plus faits au Departement d’epar- 

. gne. Tous -depots peuvent etre retires a volonte, sans avis. ° US : 

. Vend des “Money Orders" et des traites sur les pays etrangers. 
Emet des Mandats de Voyage et des Lottres de C-edit Ciroulaires, pour les voyageurs, payables par ses 

Correspondants däns toutes les parties du monde .Ces Mandats et Lettres de (Gredit Ciroulal-. 

t 5 ‘res sont ris directèment jar la sucoursale c'Eämonton ,st peuvent eire livres sur demande sañs au 
72. oun delai ° L L . ‘ ° 


Ds -BÜREAUX: Coin. Jasper et 8eme rues. 


Sapltal Reserve, 62,500,509 


ALEX. LEFORT, Gerant. 


